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VER POIR TRECHlANTÉS,

Tlu lm imas «1 jammmý11;iis ainli
Qi i aImjvm .m, tardi oubmlile.
Uitmittmur [)lisse!..C'Ct, Lilie,
LIl lîmumsi lige ;kc mul titillé.

Pumisqum'il faut q~ue Fl'm s'oubmlie,

'Ii mi m.. l eil rîis »

Qui bie lail Lard oubIawlie

I it ce joli mi s dle imii

il iii yi e ux L lii' g taîi, lil

Tlii n 'as jLlliaiks .Limîmm.

MOTfS D'ENFt.ANTS

Luie,' (que son père vient debîtr)-i
papa, imion granmd-père, c'est toit père'c?

Le ;ème..-.Oui!
Leciet.-Elî biîmi,j mi n'miîne pas soit g;irmion.

LES RACES A1MÊLIOREES"D

v v

Ce qun'il y a de ieîu x ou r pren d re (tu pois5-
m c'est un mn cmm de Iiîm..de ceminii de

fer.

Ic pe mti t garç~on quni, Cclié delièr'e< la pmortei,
fait des griImaces au l'maim cé- dei ,a sicu r, devrmai t
t',t poursui vi pmour mépris de iu r ,.

Un) papia chauveh qumi loni disait glue soit lemélué
Immi ressembilait, réponidit qu'il ne trouivmt q1u'unm

point dle rm'si'ill:iicm lem deîssus dec Ùl tête.

I Lmomillme q~ui se 11111oiimm satisfait dle la1 pi.-
iière mprm'uvi q1u'on liii dlonnei dle sa piiogra-

juhiei, lie fi-m'a I. î;ia mi nipensionmnirem l 1hi

on noi liU issu re q u'unem ce'rtain mm' nLiem a lems

pieds tellemen't lonîgs, qumi) chiaquei foi', m1u'elhm
couche (lais uni hiôtel, ifflm Imiet à laî poirte, dles

lmmsummjl nul petites qîu'elle traînec conitinîue'lle
mii et avec elle.

()l nious certi h e l'au thmentic ité (il petit d iscourms
suhil gt "1 vous lei répèt Iti, issivurs, cl iîimm
reissemle 'àli ( lii vaissi'au salms équmi page' sur tim

iii r salis ri vagm ; lieureux celui qlai p ourr-a dliébar-
mInei ses hmmeîs sains (A, saufs à 1 erre,.

fL' , 'mmi flaauiî.-M mNiilaIil demianide si vous
avez imie ltu dle vmeami

L' i ,/m' (s Unlimml.-lie téte de veau
Sors di'ci, pet it piol issonm mqne tu es.

Iaîb'îî - Žum'~t-c. 1m fa iit 1';-immmi L ustucru,
imaîintenanmit

Remm lin. -Le ami vo' ga rti ! IL deliriè re fois
<lue je lai vis il niavait lias uniemmltme elle.
muise sur Ile <lus.

hont'aa -A ii [mmi m'm s! )l -t it-il
lioiittpa'ui. - il était a ( )luIt >i'clard à prendre

son bain,.

Ili
.lititit.

igii's (lit m(i<i.

l lj

V
stj: ' ii.e' i e lie-î,î m i lmm m(î.

VI
'I',îim uv/<i, 1/uu mmc l /i~1it pa 'Iro lit.

z. à~

LA VIE SFERVANIEý

La demie~ (r-etimidn une servante).- Je suppose
qlu- vous apportiez une dinde rôtie sur un plat
et (lue par mjalhieur, vous l'échlappiez par terre,
qu'est-ce qlue vous ferez?1

Lat servante (après rélxo)-Est-ce pour une
famille privée, ou s'il y a <les pensionnaires

La am. Ic penisionnfaires.
La sm'r-v<tit. -Alors, je rmasseraîs lat dinde

et Ila remettrais dans le plat.
Ser-vices retenus avec promesse d'augmentation

IL N'Y A PAS A 8'Y TROMPlER

Jl)' Lej,îi'm'uî ie. - tci e'st umi taleaiu d'un demi
vieux mîaitres.

Le visileu'. -Vaiment.
X. Leparvetu.-Oui ; c'est mîoi qui l'ai fait

faire sur commnande.

LONGUE INTIMITÉE

Lpi j ue. -Il mii sem lm' qune jeî coinnais votre

La priisa)mii, r. - .J e crois bîien ; nous avons eu
lin ' ' mi -Il Ilm i ilie tempsl.

Le.jigeé -Allon~s, ôtssois fou?
Le ,îim îne- .e miis.mmous pas à peu

près du mmemâge'? Par comnséquent, nions avons
î'u mntre jeumm'sse lvs mléiiêîis annmées.

GRAVE MALADIE

J#'(Il.-Qu'as tn donc, tu mn'as jus l'air bien,

I>Imeul.- Nn, Il(im puis dormir la, iuit ; e
crois q1ue ' 'it une ialamii' de pomummons.

Je'<n.-Inii 'i Allonîs donc ; te-s pouîmonis sont
bienm!

Placide.-Les mui is, oui, imais pas ceux du
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LES DISTINCTJIONS SOCIALES

1
La mîi'' - eprtes enifanits, qu [t o us tie ferez pas atitis ati~t catte vit gai rc [itiitleu (le ciuta- t.

L. eîftiî~. Cuitiies'il y avaitd t diiantger ! N eel-inis [pas, Mta'uîuut.

-Nc nous regarde pîas, caniard pleii dle putceus Ir '-fuiît (ia7r tîîiihîî/'.- liut ti
Vowitt voits ;.tes tleei'l,s îVacte r tj tu tt ,-,îîlipa

CE QUE SONT LES LARMES

Vautquelini et Fourc-oy- les otit atnalysées.
lis ont troutvé dedlans tlit sel ut tIti tmuctts
Mies atîtis, qtu'ens eût dit Horattius Flaccîtia
Le tiuus tlorissant tits)ý les ^11àles lmisées
Counbien Hoîratiuts eti eût fait (le risées.
lis ontt trojuvé dledans (tut gel et titi iuuiîs

Quiandt les anenîs pletîrtiettsur l'amotutr (le teurîs iiues,
L~es pautvres viettx versatiet...- ils tie savaienit pasuîsi.
(-rAues à Vauqtîeliît, et grâces à Fouircroy,
Nous connuaissonts à fontdî nots pauipières bl6'-iiiies
Mais les pauivr-es anciens n'avaient poinit noîs eliiîiiiies,
Ils ont toujoutrs pleuré satis jamatis salvoir quioi.

Quiandl oti f Ottteo qu'otn est émnt, lorsqute l'ont boude,
Une chose, pour nus, affatiblit le souci,
Et c'est évidlemimenit île se lire ceci:
Pour que mnt cteur brisél se rceurtîte et se soudie,
Comnbien v-ais-je ver-ser tle bisnîîitli et (le soudîte?

Cette rélexioîî égaye le souci.

Les ancienîs pouirsuiivaienit île bietn mtaigres chtimères,
Ils étaient igntoranits, et nuis somnmes comttplets;
Ili; savaientt île combient d'atî-tuits et (le siiiitllets,
D'espoirs guerriers déçus et (le hiontes amnère-s,
Ettaietit faits îles pleuris d'tiotiîtîîes .. lles tii-res
1ls étaienît ignoranîts et nous sortmnes cotiles

Nous connaissons le fort et le fatible îles l;rities,
Nous connaissons le sel, le ititetis, le bisitîtî
Et nous avons appi-is ([ie mtenteuir est le tutti,
Quand il vient itout chtantter que les pleurs onit (les

[chatri-tes.
Scientifiqîuemnent tutus lie rendtonts les laînies
Qu'au mîtuctis, à la soudte, au sel et ait bismthtîî.

LE TELÉPIIONE AU XV[IIE SiiiEC1E

Il ne faut pas 8'iliaginer que le téléphione
soit une inîvention mioderne, les Romîains, en
Angleterre, employaient des tuyaux mtétalliqiues
pour porter la voix partout dans le lîiels'iwall.
A la distance de chaque mille, dlans le mîur, il y
avait une tour, et entre chacune, titi tuyau pas-
sait. Par ce moyen, la sentinelle ptouvait, par la
voix seule, donner conntaissance de l'ennîemi en
peu de temps, dans toute la longueur du utur.

CANONS EN WISo

Par ce tetmps <le perfectionnîemncuts conttinue-Is
dlo notre artillerie, il y aurait peut-tret uit piq~uatt
etiFet <le contraste à rechterchier si l'oit a pu se
servir utilemtent, dlans eritaintes guer-res êtrat-
"ères ou civiles, <le canonîs ci bis.

Il est lit qu'en I1793 les royatlistes <le lia Lozère
aLuraient gaîgné sut- leurs adversaires r-épubl icainis
une fort blle bataille avec des canons de bîois
cerclés eut fer.

Eiste-t-il <'autres exemtples (le fabricationt et
<l'usage de sentblables etngitns <le guerre ?

Nous sommtes por-tés à croire à l'atlit-nativ.

UNE BARQUE HANTÉE

JEsDE tPIERRiES

Un article de M. J. J3ouvéry, Un /*ort et une
barque hantés, ralipitte aux lîcteurs le récit qjuo
mi a fait NI. J.... (le Sfax, (l'uti cas extraor-dintaire
qlui lui est arrivé.

C était, tuie dit-il, après lat Irise du 8fax, il fati-
sait utie- chaleur étoutiatite ; lat population très
préoccupjée dets derniiers événîemenits, lt,> sonîgeait
paîs à autre chose, aussi lat tuer était elle totale-
tuent délaissée et V'on ne voyait ni uit seul pê-
elieur ii uit seul btaigneur-.

Sur le tantôt.je décidai tilt aiîii à ventir se biai-
giier avec moi, au larýgo. Pour cela faire, tnous
itous uiiparâius <l'une barque arabce it, àiii, tî
de t-aites, ntous déinaiicîâue uit bratncardlqui
avait sprvi à porter les cadavres des Arabes tués
lors <lu buombîardemenuit, afini de ntous set-vi- des
de-ux torgerons.

A 500O pie- et i ter, étai t ue icttalioti tu
(-.1 1,1ait barq1ue à voiles) isolée et à litiC[t, vIcI's
lauîelle nsous nous dirigeâtte, et à laijuell, nous
attachâmes ntotre btarque avec utie ficelle (lue lious
avionîs tapportée danîs ce ()ut. La nialoîtît était
vide, ; #tous nous y déshtabillâmues, ntous y jouâtutes
uit bon quart (['hieurec, aprèr quoi ntous nous jet-
mtes à la tiag.p

Après avoir fait utte centaine <le brasses, mou
atîi s'écria,

-Qu'est-e que tu fais, tu nie jettes des pier-
res!

-Que r-.cotttes-ttui? où veux-tun<iej pr<'tiwi
i es pi erres 1

--O don c vois-tu deipers
-T en v oil à t'uoen e qui (oubi' tienis

en voilà 'J'autres.
-Tu s fou, voyons ;je titi voi s riet-ti tout.
-S iei vol là %1110rî til 5:Ilt iis-î it>ItI

Voyatnt mlon aloi il aîr nus tii:tie

au x emba krca tionîs et monut :uini vit li;tgoit tvoyati t
toi*jur s des pieurats tombitier auttour i le lui ; mio-

je lie voyais abisolumîenît riait.
Arrivés aux eimblarca tion s nus fû ie(s Ibien su r-

Pris de triou ver ic t re barque pleiîîtî d'vaîu et 1îrt-t
à couler. En v%-:[Ititi st-l-iots îles ted tue, îts, la
îîî,dlineîîî était vide, atour et alu large! onitit!
voyait pat; uiti êtr-e huitmiaint et laittmur t'tait aut
calmie plat.

Nous vitlit-ii notre li.ri)u av'c nios clia)ie;ii'
et notus ttc violues auc utun lriice d 'initrodutc tionî
d'eau.

Nous é~tant réliabillés, jc mti'occîtpai do détet-
citer la barque <le la chtalotipe. Qti -Il( le vfîtliair
ntotre stupj éfactioni tle ti-itivit-, tai lieul et, place t l

sietré, v-ieuxz et ecliloché contmeti si ce Ilie'u avai t
séjurn-té (le lonîgs tîtois d:mui l'e-au :il tnous fut ilii
pîosIb île le Ctéfairo ot ntous n ieil u oits
vllUtayer, trouvanît tout cela atoraital. J e tn'ai î<ts
vt les pierres, t iaisje sutis certain d'avoir tei tte t%
t ieud avec moni cou te aut ;aUSSIt ôt cîtUe t pe rLt it i
faite tnous vou I ûtues nuotis é loignier, utne ui iel ît
surprise tnous était résît-vét, ; la I ar1tie tetai t à
fonîd par utte au tre corde grosse coent titi le poîtic
J e coupai lte second lieu et tnous noîus trtitvîuiies
eutf in Ilires. Arrivés t-cis I a pI agi', i tons iic pun-
tuies pas le temups <le ramiet- jusqui'à tvrre, tous
sautâtîtes tdans les miarais et tnous ntous salivâmeiîs
a toutes jatmbles.

.Il, ni'ai jamtais cru au mier'veiIlletux, tmais je tn'ai

jamtais rien comprjiiis à e (lui ntous est at-rivé.
Tel test le récit que nita, fait 1tîu.ieurs fois MI.

J .. (l îui ml'a par-u digne <le foi.

Le phténotmène dul jet de pi:erre-s, olj* ecî if ou
sub)'jectif, nosserai t pîas rare,. M NI ... t-tprésvtî-
tanit <lu C'reusot, iti'a, cointé Ile fait suivant

1C'étaiit penidant it-s ,secowtlvs Vt-tte eo
l ier, j'étais unti après-tid<1i dats ti tti elleiatu doitt
Oit faisait la. récolte ; tlit (les payanîs avait ap-
porté au soleil sa fil le, ( le I I atta, et attitet
d'uttt, maladie tiet yeuse

lotit à coupli o-sti, -ie(s, dans uit rayoni de
qjuelques mtètres autour de ct-tt tille tqui piarais-
sait i licol iscî,n te, de-s piî:reséres sur lte ter-
i-ain>, projetés eii l'air à utiti verge ou deuî\ (le
hauteur, tanîtôt l'iît, tanttôt i'autie ; les mtoissont-
lieurs, craigniant qutelqu~ e mia léfice, ex igleet qlue
le paysanî remport ât sa tille, ce îîllit'l lit elcile ltou-
r ut peu de t etmpls a lres.'

PAS LE M M lNIT l>E V~UE

Lideibls,,< ~ lut--'u l'aitour-(du
ciel, nie criez lpas si fort!

La pfit'.Jccotmprotnds ; tues dule-urs
vous déchtiretnt le cSuîr?

Le , niseOi et dutitplus qjue ceux qui
atten-denctt leur tour- danis l'autre chiamtbre vott
avoirt peur dI'enitrer- s'ils vous 'ut-i~i

. viNL'AG i- i.,wec utsU

L'iqcét u. I~ grtittésv i t i qaue îiîî

trouvce .1 let tt liti.i isu, ce st qît'eIo e< ist trtop
hiuidelî

Le ji-~îitu-u inontt tsi.-tr, ct ait bon
poinit (,-It ba faveur e îlle se tru-tve àI'éL ev (lu

feu.

UNE ERREURE

L.0 eojuut.-Via inC'est lit pretilière fois
quonme (lttinti ici uîî mtorcea u (le steak bient

tenîdre.
Le qIareo.-?ýonté divinie ! Pour Bùr on. a dli

vous donnecr celui (lu Ihou r-,eoîs.a
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DOUCE IILII'~

la mir, .- -NMais comimenit-i (iI li* \ , 1îîitrî t'atiime?*
Lftjii't- P lai lai,t u i. )'I"t il uni .i11-u.lu, (Imkîîld

le regardle lis

LA RIECOLTE DUL 'ISAlMEl)I"

(A trba vers 1"a jour-naux I'ariseus-)

.Soyonis dtoilc quelqu'un
lI)CS jonu-na;listeg se trouvaient réunis dhernièr-

muont chez un amji commnuun, qlui les. interrogeai t
sur leurs occuptationis.

-Mloi, dit l'un, je fais le Salon.
-- Et muoi, la Chiaimbre reprvnîd i'a-itre.
-Mloi, le's courses, lit uit troisièiîie.
-Je fais le rez-de-chiaussée <feuilletoni), dit ui

q uatr-ièmeu.
A lors I lébé, <lui avait écoulé reliîgieuîsemi enit,

lit tout bas à soit père eni désîguPiant les plumuitifs
- I )is, papa, tous ces gents-làt, c'est dlonct des

domeistiq1 ues '

Le baron Cachalot ne coîîlie à personne le soin
d'ap prov isionnier- sa table île fromî age.

Il <'ntro citez soit imîarchîandî liai ituel
-UJi doiiiî-kilograiimie (lo gruyèr-e, coîmiiianid<t-

t il, et vous savez, #lioni garçon, sai trous. La
derntièr-e fois q1ue vous mi'avez servi, il y avait au
mîoinîs une demi-livre' (le trous.

t'i échto <lu dernlier- terme.
Ui locataire piaye six îuit taice, et donni e urn

louis <lu pourboire à ;oit coiiciergi'.
C'e dernuier î-ctourîut, la pièce dtîns ses doigts,

p~uis d 'titi ai- trè-s lier:
-Ju croyais Monsieur, dans uine, mîeilleure

position

Ulit pé'cheur IL un biadaudl planté de(rrièe lui
-- Voyez- vous3, il <l'y a que <lants la pèche à lit

I igot q u'e te, la véritable t*-gzlît(é...
n- Vous dites !_-

- Ainîsi nlous soîimmes là quator-ze <lui, depuis
Une heîure, nt'avonîs lias prnis Uni seul poissont

lflie femme einîîître ch ez titi phtarmiacient.
-Moiiseur-, dit-e~lle, il itiz-iioi uit reiuiède

potit, imou <mar <lui -st toiht ieé n s icope.
- Vous voule-z <lin' en synicope?
--Ah ! M onsi'ur, qu'iîîportt une cope <le plus

ou de moins ?

Les gaietés <lutégrpe
U n de itos coiifri-ri's recevait hîier (le sort cor-

resporidatit dans lEtun téériuiî lui coin-
liîînçait-sias doute-a nsi

- Voyage présiden.ît, r(-tour Nancy...
L,'emnployé du télégr-aphe avait écrit

- Voyage présidenit, -,'toane em s'îe..-

Deux hlitêies vieînnent <le
prentdre une( absinthe à la bras-
serie.

L'un ('eux appelle le garçon
et tire dle souf gousset une su-
puerbe pièce (te Cinq francs, flaînl-
liant nleuve.

-Ai ! s'ëcrie l'amîi avec au-
inliration, tu as dlonc f:'.it'un lié-

rCity ic-toi, répond le capi-

enfants.

K ... ( lu matin au soir,) per-
sécute soli petit garçon dot. îues-

Stioîîs sur l'histoiro, l'o-tliîo"ra-
lie, le calcul, etc.
Hier, c'était le'jour de l'his-

toire naturelle.
-Toto!
-Papa?
-Quel est l'aimal qui fait:
hi-han, li-hain"?

14/ L'enfant, qlui enitend ce cri
iù ponr la premîière fois, regarde

s ont père avec stupeur et coti-
(It~ ~-M'aiýs, c'est toi, papa

Une réflexion (le (,alino
il ,c-,,ii. ll je le Ces PuiitsJils se Plai -

gitent quand ont leu r fait boi re
(le l'eau de Svinoe ! Mais, a

Iltuen, oit en boit tous les jours, et c't-st (le l'eau
(le Seille... inférieure

Eciî<s (Io la course de Paris Bielfort.
Le,1 combile dle l'emnbêtemuenît. pour. ui Il pedles-

triait ", qui ai-rive à l'auberge avec <les pieds tout
ii;.eurtrms

"So voir servir unt plat d'oigntons 1

Enitre in'alade êt médecini.
-h bien Idocteur, commiient rite trouvez-

vous ?
-Très bien v îous avez enîcor-e les jambes un

pou vIillêes, niais ça lie mî'inquiète pas. .
-Je comiprendls, docteur; si vous aviez les
,jien enliées, ça ne(, m'inquiéterait pas non plus.

Le député Z..., qlui rempluit uit peu, à la
Chambre, le rôle (le la mouche dtu coche, arrive,
hier, très en retard chez Mmie M. .. , où il était
iiivité à dîner.

-Pardon, Madame, <le mon inexactitude : les
allVaires, vous savez..Je viens de chtez M. le
garde des sceaux.

Il vous a gardé bienl lonigtemaps, dit Mine 11....
cii wouriant.

Uni bourgeois accourt tout
eIssou thé vers un Iardien de la
paix.

-Monsieur l'am-enlt, venez
vite. Il y al un voleur en train
de fracturer tria caisse .--

Le gardieni de ta paix avec
cal iiii : -

-Imîpossible. Je -uette Ui
chîitn qui est sorti sanis mnuse-
lièr<e..

L-, professeur. - N'est-il pas
<1v, aIbjectifs qlui changent <le
siiliicatîot Sui aiit qlu'ils Sontti
placés avant ou après certains-
Subl st ani ifï ?

Cidiiio fils. - Oui, Montsieur.
LeÇ pi-ofusseur.-Exîiliple, '

CaLlinLo fils. - Boites goîts et

La parole est au jeune Vic.«
tor.

-Mamian, j'ai les mains sales.
Feaut-il qlue je tile les lave, ou ',e<té

quc je itiette (les gants?
Le p-dlendai

Les enfants terribles...
Toto, à un de nos lions chauves:
-Dlis donc, Monsieur, c'tst-il vriai qlue tu te

peignes avec un rasoir ?

1,e carniet du colonel X
Danîs la victoire, le Français s'emballe et le

Prussien ... emballe !

Calino possède un ami <lui est enf ce moment
en déplacemient du côté de Maronntes.

L'autre jour, sa cuisinière l'avertit qu'on vient
(Io lui envoyer une superbe bourriche.

catlilo l'ouvre aussitôt, et tout étiu
-Le brave garçoni, tout de iîmîe 1 Il mt'envoie

des huîtres ; il a pensé à mîoi..

Duinanet est de garde à l'entrée d'uine pou-
drière.

A rrive un mnhsieur superbement mois et fumnant
uni ci-gar, de(, premîîière' marq ue.

-- Pardon, l)ourgl-ois 1 s'écrie l)uiîanet ; avant
d'entrer, faudrait voitr à éteindre vot re Il mégot.

- C'et <loii ni goci i -~ est si bon ..
-Passeze-mi, bîourgeois. .. Je vais vous l'en-

tretetir jusqu'à votre sortie!

Toto vient dl'imiaginer contre ses parents un
tii-n li;înt mîoyenî d'intimidation. Du pur chant-

i1 ier, commiîe ont lui refusait (les cerises, soirs
prétexte qu'il en avait déià miaiqgé deux fois,
l' n tell1igeît pet it hommeui dit à sa nicre

-1l y avait une fois un petit gatrçon à <lui sa
natilMîl ne( voulait plus donneîr dle cerises Tu sais

pas ce 4 lui lui est arrivé, dis, à cei petit garçon ?..
-Non.c
-Eh bien, il a été écrasé par un tramway I.

Ont parle do lettres anlîynias
Calino, avec dignité :"J e lie faislinSau

auLeurs de lettres (le cette >:orte l'honneur d'une
réponse."

LUJn comîble
Celui de la poltronnerie.
-Reculer devant un;e pendule qui avanice.

Apîrès une première représeîîtatiunt, Mîuie de
SaitoGlfuà l'auteur

-J'ai été extrêmement impressionnée pendant
le premier acte!

L'auteur épanoui:
-Vraiment, miadame
-Oui, l'avais perdu une boucle d'oreilles en

diauiaît I L'urusîaetje l'ai retrouvée sur
moint fauteuil

QUEST1ION MALHEUREUSE

il.-Voi dlites quie lat servatnte était faite mio chieveux
r, 4 <lid le feul I)ib

ti.-Et vous, oit étiez-vous à ce moment?
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L'IIiTOI1E DE IEN Plis (11IIENS

I '

ni'- 1< icu le mieuxnh n <c/îé et le
pliîe, tranqui/lle

il Ili
le iî -- î Conmmiî.'i,î.i ~î e. lon ii rie ni, bon e' n, ;l

V VI

P lui il nerri<et/ t ,c,-î.r. A jitu p int qun'il ,uti, 1 sonî a-ii-
froid

L'ARRIVÉE DE MONSE GNE UR,

OMEils sont tristes, ce inla-
tin, les jolis jardinets (le

(1 Saint-iMartin-les-Fleurs, d'or-

C e dinaire si fr-'is, si 1îarfuints,
si puissants!I

Vraiment, quiconque les
t' .~ verrait dans un semublable

,'\ état trouverait bien surfaite
\ la réputation (lu coquet et

graçieux chef-lieu de canton) qu'arrose, à chaque exposi-
tion d'horticulture, unei vé-
ritable ondée de médlailles

d'or, d'argent, de vermeil et de bronze, ce qui a
failli maintes fois faire mourir cie jalousie les
concurrents (le la région.

Sans pitié, sans -lierci, brutalement, de cruelles
mains ont tout moissonnée: et les roses sur pieds,
griinpantes, aux infinies variétés, greffées avec
un art si délicat, et les grands lis prétentieux <lui
se pavanaient au centre des gazons, et les grosses
lIordures d'oeillets aux teintes multicolores, et les
languissants chrysanthèmes et les géraniumîs ri-
gides..., tout, toutjust1u'aux humbles pâquerettes
qui ne demandaient que l'oubli... is sont là,
maintenant, lep ariîust-s inconsolés, mornes, en
dleuil dlo leurs ornemnîts adorants, exhalant leurs
amers regrets en un léger bruissemient de leurs
feuilles. Les papillons, lie sachiant plus où se po-
ser, voltigent autour en un vol épeuré, et le so-
leil, le grand soleil lui-môme, toujours si conîplai-
saut pour les jardlinets (le Saint-Martin, s'est
caché derrière un épais nuage pour ne pis en-
voyer ses rayons dorer cits parterres dévastés.

-Mais que se passe-t-il donc aujourd'hui
,bourdonnaient furieusemient les abeilles.

-C'est vraiment extraordinaire ! piaillaient
de vieux moinieaux, qui, jamais de leur vie,
n'avaient assisté à pareil ravage.

-Ce qu'il va se passer, aujourd'hui
-Mais vous nie le savez dlonc pas?
-C'est monseigneur, monseigneur l'évêque, qui

doit venir cet apr-ès-mnidi consacrer la nouvelle
église de Saint-Martin-les Fleurs, et attirer sur
elle les bénédictions du Tout-Puissant. Voilà
pourquoi tant de sécateurs ont coupé et tant (le
dévotes mains ont empilé dans de vastes cor-
beilles cette abondante moisson de fleurs, desti-
nées-honneur insigne !-à être foulées sous les

vif
h:'! quil liét 1

f let 1i114tuillinic un

pieds dle l'éinent pîrélat, protecteur et ami (lu
vénérable curé <le Saint-iNMartin.

Ahli! cette église!l depunis qu'on cii avait posé
lat prenîiière pierre, elle était detvenue l'îiîîiue, la
constante lpréoccupation de tous, les hîabitants.
1L'ýs fillettes, en cheveux, par bandles et sp tenîant

le bras, venaient autour d'elle faire leur prirne-
nade habituelle dès le dléclin du jour ; les femnîi-ws,
en tricotant, poussaient curiensenment une petite,
poin]te j usque- la, et les vieux avaient transporté
leur bance tout à fait en face, pour pouvoir suivre
à loisir les progrèts (le la constr-uction.

Quand je dis tous les hîabitanîts, je nie liasar<le
un peu trop. Là-bias, sur la pîlace, installés de-
vant le café do la "'iMarianine," étaient les franics-
maçons, les Il rouges," comme on les appelle, lec-
teurs (les organies atvailcés, grandls mnlgeurs de
prêtre, qui, lorsque M. le curé passe en lisant son
bréviaire, faisaient exprès d'entamer des couve-
saLions impies, agrémentées d'énor-mes jurons.

Certes ! ils s'en mloqluaient bien, ceux-là de lat
nouvelle é glise, et nie s'étaient pîoint donné lat
peine d'aller lat voir ; du reste, n'avaient-ilti pas
fait le sermnlt (le n'y inett-e jainais les pieds

Donc, le grand jour- (le la consécration est ar-
rivé

Se dressant fièrenment danîs ia rob'e de piierres
blanches finemient taillées, d'une ar-chitecture à
la fois coquette et austère, l% petite église .semîble
s'être faite aussi jolie qu'elle a pli. Son élégant
et f rêle clochier, recouvert d'un luisant bionnîet (le
briques rouges, a des airs triomp1 hants.

A l'intérieur, de cierges <le toutes (dimuensions,
étoilant îes murs, font reluire le grand Christ
d'argent, acheté par souscription, et dlis fleurs,
des collines de fleurs, entremêlent leurs senteurs
profanes aux parfîuins sacrés dle l'encens, (lui
plane dans lat chaude atniosplîre..

1l est deux heures. Monseignueur est sur le
point d'arriver.

De chaque côté' <le la route, pilacés (le distanice
en dizitance, les enfants (le cîjieur, frisés et polîl-
miadés, vêtus de leurs aubes de dentelles, plEin-
g-ent avec impatience leurs miains gantées <le fl
blanc dans les lonr<les corbeilles de fleurs, sus-
pendlues à leur cou, prêts à les jeter sur le pas-
sage (le nionseignieur. Ut foule, dlévotemnent eu-
rieuse, fait lat liaie derrière eux. Le momeîînt e-st
vraiment solenniel.

Tout à coup, Victorine, lat servante <lu cuiré,
placée en observation sur le clocher, agite son ta-

VIii

i~ ~ ~ ~ l. n' 1<n tî' n/it îtliu

hîlîeu bleu ..-. <elie a vu uni' voiture, arriver- au
grandî tr-ot ... Bientôt, ou1 distingue le bruit dlis
g«relots.. , J " A voilà !lat voilà ! ", crie-t-on dle touîte
part. Unîî vieille foiiiiie croit recounnaître lat b-
V'rée <le l'évêché. l'a clochie, toute nleuve, se muit
en biranîle et lanîça (les sons jyueîeî retîs

A peinie let land(au a- t-il atteinmt le tounn t t île
lat rou te, quî'u ne plunie (le lilas, (Ile roses et d'Seil-
lets vient dînonir. -. I' Vive mîonîseignîeur I viv e
monseigneur ! " crienît les enifants di- cli-or av-c
frénésie : 'Vive mnonseigneu r I 'reprendc lit fouile.

Mais lat poussièr-e de la route inicommîîode sanis
doute le vénîérable pr-élat, car le laid<ao est lier-
niètiqtîenent clos, les stores gros bleu% sount l'ais-
sés. Il Vive mîonse-igneur I " répète lat foule, dei
plus belle, pour recevoir sa) bénîédictioun. Brusque-
menît, les stores se î-edressenG, les vitres s'abiais-
sent, et unejolie tête blonde enfarinée <b- poude,
loi lèvres plus 1-olîges q1ue les moses écarlates die
Sainît-Martini, apparaît et se peniche eni disant
d'un toni très vexé

-Mais, q1u'y a-t il donîc? QUe veulent tous ces

Et, à l'autre piortière, un Jeunei hiomme paraît
aussi, et se fâche tout rouge

-Ali I yà, se înoqîueî-ait-ou <le nious, parl-ia-
sard? Pour <ui nous prend ont, ici?' Ces gelîs là
sont fous, par ia foi

Et, en mîaugréant, il or-donnîa mi cocherm, (lui
riait conmue uit fou, de reburousser cheîniî atu
plns tôt.

C'e fut uiet( vi-ritable consternita ion ! lgt eîîfanfs
le choeur, navrés <'avoir perdut leurs fleurs, ago-
ilisaieuît (le sottises le I :ui<lai qui partait et le <co-
cIher (lui se rettournait et s'esclatllimît ;la cloche-
ceýssa; del sonner, Victorimie dlescenidit enu luite, et
M. le curé, (lui s'était avnbjuq' u ot di- lat
place pour recevoir son au"guste visiteur, sétant
rendu compte de lat uméprise, devint si ruedit
colère et dle lionte, qu'il alla au fondl (le lat sacris-
tie, cacher sa légitime i ndignittoit.

Faisant de granfds gestes, il pronîonçi~t
-Ali Ice-tte Victoriiîe I clii-n'en fait jamais

di'autres Voyez-vous tçà ? Se trompeiir dc la sorte!
Prendre le landau <l'on premuier veu pou r ct-I i
de niionseigneur!

Au delîors, la foule conîtinuait ià pester -tr
la m audli te voî Lui-e, et les panuvr-es fle-ur i îd -
danîs la posqqière set tîilî:iiît se laîmenter aussi.

Soîî- b trejté sur- di- simpi fles mîorte'ls,
quîand ont est <listinéý àt mîolisîiglîeur

I V
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coupe de l'évêque, (lu Vrai-
cette fois, arrivait tranquille,
moneît au petit trot de sa ju-

A. eie r!,çqut-il îul 1 e
fleulrs ri-si ,'es aul fondl de cor-

lii iC5 : l'ý.iî' fut -il ac-cueilli
piar queiîlquLes cris <le: Viv e ': -

n ni siigieou r !'' tan:t êetait. '

gra iidit 1'i ni i a:tioii du s ha- 4
lîî(aîîts, qui, par 1grou 1 e., .

colin'ientaient I ':veîîuw-e enI
;e 'Foaii (' l ire quî'on
avait dévalise' tuous les j;rdins
de- Saiîit-à.îrtiii pour faire a
ionso'eigîeu r une i..cýpLi>n

g'randîiose !
Qusîmîl li. voiture (le l'e:

vîSque arr iva devantr le pi-r rnil
dle l'tvgl 15e, IN. lecnéîlo'
i.îés gril ce - n'était peInt la
pour le recevoir.

Il arriî a un instant après,
encore rolige, es.ioullIé

- I'x Cisez-ioi, iio nscet-
gleur eclt-îOl o 10
vous a pas Rccueilli commlîe 011
le devait, mîais on s'est troni-
pé ; voilà, il y a eu mléprise...
je vous expliquerai ça, tout à
l'heure... (ileI voiture qu'ou n
avait pris pour lat vôtre... Et
quelle voiture, si vous sax-
vie,.

- (alniez - vous !calnez-
vous monsieur le curé , vous
savez bien que Notre - soi- .
guleur a fait sont entrée dans
Jérusalem sur le dos d'un
âne, et que nous devons tou- Lî..evisn
jours chercher à nous hiunîl gner.
lier, comme lui. Allez, allez, vous ni-,
cela n'empêchera pas l'Es-
pîrit Saintd'épandre sur Notre
Eglise ses meilleures bénédictions.

La bonne parole épiscopal(, lit grand i lv~t sur
M. le curé, lat cérénmonie fut fort belle, nmais plus
d'un paroissienl remarqua le' pet it enrouemient de
coleýre (lui perqait à travers les réponses (lu véne -
ralîle abb é, et je c.rois mêi me q u'îil s'embri eouil la
unî peu atu beuî'i milieu d'unî 'l oreius.''

Mais savez- cutis ceux qui se divertirent le plus
(le l'avenituire 7

Le..s hiabi tués il ( if le lat _M a na ne, parb leu
Ilusieu is d'eniltre euix coninaissaienît le premlier
mîonîseigneîu r, 'étiitun nîou veau iiiî:î (ldu mî a.
tin îîiiîî le et sa jeulie femmeîîî.

UJN SCANI.)ALE l)I', FAMILLE

loeJ'espère (lue vous limîvO' Omîr

cherîîîiîsiu r î-uîelut . \V ad ivortiî( Beîî jalîlin),
directeur (le lat Sant-Loitjs Ie,iý,.% (n événeenrt
àt sensat ion, voi la ce q1 u'il n ous faut 1 La, Ile'-k/q

('tslevat bienitôt ntous en foncer si nouis le l'en-
fonçîons pas nlous-mêmîles. Avez-vous comipris ? Il
faut que nîous l'en fonîcions, Le~ trimîestre h it lat
seamainie pirochîaine ; il s'agit de nous li'-rJ1e

L1 L<' RNI ES4 AVANTI. TO UT

- 't-2main.-

conîsulte ililinail.

SUR LA PLAGE

r-enconîtré dix fois avec vottre cswune île bain et cepenil;tnt je nie suis jamais arrivé à temîps pour vous voir bai-

me verrez. pas, lion plus. 1n nie se fait pas faire (le ces costîîîîîcs-là pour les détrnire à\ l'eati.

vous tiins pour un liomnuecapable, mon cher
nionsieur Ilarvey, et j'ai confiance en vous.

-Mais, mionsieur, je ne puis pourtant pas
assassiner quelqu'un nmoi-mêLme ; je ne puis pas,
moi-même, forcer le collire-fort d'un banquier
mnoi-mrêmîe, je ne puis, pîersonnellemeunt.

-Que si -gnifie ce Ije ne puis pas 2?oi-iiie "7
s'écria 1\. Wadwvortli. Pourquoi ai-je des rédac-
teurs 1 Peu- annoncer peut-être qu'un oiseau s'est
échiappé deosa volière ?Ou pour raconter que notre
honorable concitoyen. M. X ... célèhîrera bientôt
ses noces d'or ? Et vous croyez que c'est pour cela
que je dtonne quatre mille dollars par an à, nies
rédacteurs ? Non, non, j'attends d'eux d'autres
serv i ces.

-Mais, monsieur, s'il ne se présente personne
pour comniettrc un assassiniat; ou pour fracturer
lat caisset d'unîe banque.

M. \Vadworth laissa éclater sa coècep.
-Vous répétez tou 'jours la, mênue chose ! Est-

ce qu'il ne peut arriver rien d'autre chose !Un
attentat contre le Président? Un scanîdale de
famille ? Que sais-je ? Et cette fois le nombre des
abiotiîi3s de lat Revieiv grossira et la Weekly
('azette sera enfoncée!

-Alors vous voulez que j'invente un scandale
dle famille ?demnanda M. 1 Iarvey.

L'êtonneuient empêcha M. Wadwortlî de ré-
pondre tout, de suite.

-Iiiventer ! MHais, monîsieur [arvey, nous vi-
vons au XIX1e siècle, nous sommnes en 1892
Aujourd'hui on nec croit pîlus aux wcanJales in-
ventés ; il vous faut nomminer les personnes, vous
dlevez donner les vrais nonms ; un scandale doit
être arrivé!

-M ais, mionsieur, je ne puis vraiment pas,
unoi-iic faire une chose seîmbîlable !

-C'est à vous de voir commnit vous devez
vous y prendre, répondit Wadwortli froidement ;
pourquoi est-ce que je vous pîaie quatre nille dol-
lars ?

-et mîoi, il faut que je détruise le bonheur
(l'une famille pour quatre mille dollaîrs ! gémuit
Ilarvey. Olt ! je nec puis faire cela !

M. Wadwortu ne fut pas démuonté.

-Eh bien !je vous paierai six mille dollars
ait lieu de quatre, miais créez l'événement vous-
nieute. Avez-vous coli pris ? Ou vous créerez l'évd-
îîenient, ou, à partir du 1er janvier prochain vous
cesserez d'appartenir à nîotre rédaction.

M Ilarvey veut répondre, lorsqu'on frappe à
la porte, M, \Vndworth crie:- Entrez ! et un gar-
çonî de de bureau vient remettre une dépêche
télégraphique au rédacteur on ch (f. Celuii ci ouvre
l'enveloppîe, lit le tèle'granîme, et, d'unî signe dle
tete. exprime sa satisfaction.

H arvey s'éýtotne, car ouvrir les télégrammîues
est une besogne (lui regarde les rédacteurs, et
M4. \Vadwortî n'enl ouvre (lue rarement ; lorsqu'il
lu fait, il remet tou 'jours lat dépêche à ses rédac-
teurs ; cette fois il l'a, empochée.

-Est-ce que ce télégramme concernie la poli-
tique ? demanda Il1 arvey.

-Oh ! non ; c'est uîîe dépêche personnelle;
M. Coplier arrive demiain par l'express de la Nou-
velle-Orléains.

-MV. Coîpper ! Le directeur de l'Orleans-News
-Oui.
-Est-ce qu'il vient pour le journal ou pour

autre chose ?
-Pour autre chose, répond Wardworth en re-

gar(dant fixement le jeune rédacteur ; puis il
ajoute :Il vient pour épouser ma fille.

-Miss Ellinor? s'écrie le jeune homme en fai-
saut un bonnd sur sa chaise. Il avait perdu tout
son sang-froid et, l'air etfaré, il regardait son chef.

L'expression du visage de celui-ci le découragea
tout à fait, et il se rassit sans ajouter un mot.

-Ainsi, je ne m'étais pas trompé, fit M. W'ad-
wvortb sérieusement ; puis il continua avec bien-
veillance : " Jeune homîme, -je vous ai toujours
estimié; non pas seulemient; en qualité de rédacteur
de notre feuille, mais aussi comme un homme
sérieux. Cépandant vous comîprendrez que mon
De(ndre doit nie valoir et comme fortune et comme
position. M. Copper vaut deux millions de dollars
etvous ne vousétonnerez pas.sije luiclonne niafille.

11larvey ne peut répondre et reste assis, silen-
cieux. M. Wadworth prend son chapeau, et, en
s'en allanît, il ajoute d'un air conmpatissant;
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UNE CHANCE

1 Il
--Le fait est, s<e dis'ait -Si je n'avais pas la

s'<itlho, que j'atris lat b outche alissi grait<e.
ttek bietn petite ...

-Ne parlons plus (le cela, tnon cIter llarvey,
et n'oubliez pas ce dotnt flous sommtes cotnvenus
pour le journaîl.

Mais le ré<laecur, redevenu niaitrede lui-même,
se lève

-Arrêtez, rmonsieur ;n'avez-vous pas lit que
vous iltc donneriez six tmille dollars pour causer
un scanldale dit fam ille po ur n9trejou ruaI.

-Ptisj. toucher itmmédiatenment un acompte
de deux mtille dollars

-Pourquoi tout dle suite 1
-J'ai besoin (le cet argent pour opérer un

petit scandaLle.
-Trlts bien?1 venez avec mloi, voici le caissier.
M. \Vaedwvortlh, en etmtmenant son rédacteur à

la caisse, sourit dle contenttemient ; il sait que l'ar-
gontt est tout pui'ssatnt. et que plus de deux mille
abonîtés de nouveaux lui rapporteront bientôt ces
deut ttille dollars.

-O il ne s'agit que (le savoir s'y Prendre

II

Le lendemain, l'express de la Nouvelle-Orléans
entrait en gare à l'hteure rég-lenentaire et fi. lBen-
jamin \Vadwortlî saluait cordlialemaent son ami
Robert Copper.

Les deux amis ont pris place à table pour dé-
jeuner, ils attendentt Nlisi Lîlinor. U fi dlo;.ttstique
apporte un numéro de la NSaint-tLotis Revieto qlui
vient de paraître. Le tiratge ne conmmenmce lu'à
trois heures <lu tmatmn, de sorte lue le jourtial
(donne les dernières nouvelles <le lat nuit.

M. \\radworth prend la feuilla et commence à
lire, Avec un joycetx étonnemtent, il reconnaît lat
stgtnatttre de son rédacteur H arvey, et il lit e'n
souriant.

"UN SCANDALE-: DrE FAMILLE a qýu lieu dans
notre ville la tnit dlernière. Dans unte famtille dles
plus distinguées le tmariage <le lat tille uniqlue avec
un confrère étranger était résolu, bien <lue le père
sut qiae ga file nk'ainmait pas ce gttltikln1, muais
un autre jeune htomttme... Et umaintenanit, soyetz
renversés d'étonnement ! Ri cet instant mêmile,
pentlant que le père e8t assis à table pour déjeuner
ave'c son confýrère, et qu'il attend son enfant pour
la présenter à celui-ci cotmme /ia'<cé... e'n cet nats-
tant inêtue il apprend que sajfille mt soit amîoure'uxt
ont pris l'express pour Net-York. Jusq1u'à pré-
setnt les choses en sont là ;'nous écrivotns ces ligë'nes
à la hâfte avant de quitter lat salle de rédaction.
Selon les circonstances, nous tairons les nous ou
nous ferons connaître à nos lecteurs les nionis des
personnes intéressées.

Tout en lisant, NI. Wadworth était devenu
sérieux. Il avait à peine tertminé qjue le garçon
reparaissait et lui remnettait un télégrantmte conçu
en ces termes:

IlEtes-vous satisfait, mtainteniat? Poursuite
inutile ; sommes hors d'atteintte, Partons pour
Angleterre où nous mîarierons , pour cela avait
besoin deux mille dollars. Enverrons bienitôt
notre adres4e,-IIARv[eY. "

M. Wadworth avait pâli. Son ami Copper de-
manda :

-Etes-vous indisposé, cher ami? Quelle est
donc le cause de votre mauvaise hunteur!

L'autre répliqua d'un air embarrassé:
-V2~euillez m'excuser, je viens d<t recevoir une

nouvelle qui vous concerne et vous intéresse
aussi: ma tille en épousera un autre. Je suis dé-

solé (le cc qui arrive, muais il m'est impîossible
d'arrêter la fugitiv'e et mi-mêmue je viens seule-
ttuent d'être infornné par lat voie (le fion propre
journal.

- Par la voie de' votre journal
-ÏNi;is certaititent, réponîdit \VdwrhSur

un tont où pery;Lit pr4.-sjtuo, mtalgré lui l'orgueil
prof<-ssiutînel ; est-ce que flous tie Sommttes Pas
toujours les mtrieux informés?

-M il le tonnterres Cpo aptda~ '' rès avoir
lu li dépj ie ; c'était bieni lat peine (le iii 'avoirt fait
faire d<les centaintes dle lieues p>ourt ce umatriage

Et il sortit furieux en claquant lat Pot-te.

1Il

l uit jours plus tard le télIgigrztplte transtmet-
tait ces mots à Londres.

"i ,jpvotre habiletéc y~ applaudlis. leevene.
Vous biénis.

PAPA~\Âwor-I

U N (,'( )(I DE RE VKN EZ-Y

Lui.-Est-ce lat prtuii'ro foi, que vous étes eni
amtour ?

Ell.e.-Oui, et c'est si Leau, que J'espère que
ça nie sera pas lat dernièrte.

AU C'ONTRAIRE, TRÈS CUA.RMÉ

La serrante.-Il y a un hîotmme à lat potrte (lui
vous envoi(e Ce petit compte ; il dlit qu'il est fort
petiné (le vous dérang-er tant que cela.

Le 7ost.QtIdites lui qîu'il ne fie de--
range pas (lu tout, qu'au contraire je serais très
charme (le le voir repasser de temtps en tetmps.

UNE P"ETITE IMPRESSION

Mlatne Le grande.- Vous êtes allée au thtéâtre
hier soir, quelle imtpr<'ssioit l'étoile pritnctpale
.t-t'elle Produite sur vous?

Afaain"Laette -,-i'ut point :elle t,':a
chtangé de toilette qu'une seule fois.

MIEN l>E 11ER11IM

Le r.'pwier <l,!.jtta ruail. - d'nos î de Lat-
litutefutaie est 'ttul' ste pliittilt qute le portrait
queftlout% aviow.s r-1 eojttîtli de Sa 1t.r et, u' îi
est p~as (Iti tout.r-s-tlît

'-i )LES 1I)E t:ENs,

Le ,ttr~tie(a a cott te s ). -- Voi a:vr t?t
absent lhier, Poutrqttoi it '1

Le ,', été.-.1' i e talIaIe.
L,, D<'>>iuj-' (t. ,IItieu ' M .îlad' titn joutr

dle settiatie1 ? l'as (let daigîri qut'il aîttendet au

COI.Jl'E QU E Co >U'E

L'ératq'r.- .'chetr, je' vai. s vous dotntner ne
piwH:strt' si vous' éto'-4 c., tl, d 'art'ive v it tettps
p'our le traîin.

or-tlotils ou tlous ttous casser'ons le ettu.

DiECONC EU'1'Ni

Le' viet.'ux t,'<jeu, . -C('est entctore ét rangt.e que
danms unet gnittlm'l vil le co, mtme ioi, il ni'arriv e pas

Le jeutt ne 'di Mais mosietutr, il y ettarrive.

PIC E DE CONSEILS~

quit''E QU tm ciU .

'1ou tle tmotntde c. tiivieit mdra qu~'il tî'eqtrtient,
pIlus tigaçalt q1u'une por'te qîti grince :lorsqu'oni
n'i'a mas Souts lati tti linuiltecsire il sufflira
de frotter les goilsav'ec lat poitnte d'tun crayotn
ord inaire, le bru it cesstera aussitôt, le grapi t tî ou
mttinte de Plotmîb, c-t dlu re~to tunt des mut I 'etlr.ï lu -
l>t'('i-nts connîus.

LES PETJITIES ATT"ENTlIONS tL<'kMýININ ES

.!tdô-. - 'liets! Voilà l<es SacîLpia-stres.
II,/ue-cs'1 t':s ?A freil et .1iulest

JtIil'. -Noen, cclti t mti Viellt 4l9ý Se t,,tt.Il î'st atvec Ma feiltme.
Jlélène (xe riijj'telant <tai'etisaoi') - lors ftilem réveilles p~as -,je doIe.
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('IlAITRE CONTRE LA GOURMANDISE

iouchino e l n'arir( If un <IIa nt, .. rene <l mMer ô font.

III
r n otant à (le l'ean <le fumiper.

IV v
-Heureusement que ceci va rue rincer la bouche ! -Oihioi ! Du plomb fondu ! -Que je me le sauce dans la gelée de groseilles!

VIII
-Qu'est-ce que la vieille ;a dire

Jiranieban q;énéral.

Ix
-En attendant, essayons ici.

XII
Branlebas. p1ii. ténéra1 encore.

VII
li/us?

x
-Au nieurtre!
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MYSTIGO

(Pour le SAMIEDî)

(Suite.)
A ce montent, il avait îlgimg ii c',îuî

qinzaine de pit ds vers la chute et le âe
qu'il venait do rattraper, obéî'ls,:ttt à la. p-iO
naturelle l'y entraînait encore. Mîjtis la foule
qui avait assisté avec anxiété à ce dernmier
épisode dle la lutte s 1 êecourut aussitôt
le long de la rive en tiranît le âbehors de
l'eau et eni une iiinute rejoignit les Jeunes
gens qui abordaient au rivage~, remiorq1ués par
la corde. Cette dernière maimoeuvre niême
nî'avait îîasi été sans danger, car lat cordle,
alourdie par l'eau, plongeait, et Mystigo,
chargé (lu fardeatu de la jeune fille qu'il rete-
nait tou.îours par les cheveux et qui incons-
ciente d'el le-tmêîue, avait laissé échapper la
fascine d'algues qui la supportait ; Mystigo,
disons-nous, avoit été ob>ligé (le faire le uxou ve-
muent de natation d'un bras et des jamnbes, afin
de fie soutenir sur l'eau. Cependanît, il n'avait
plus à lutter contre le courant, puisque le
câble le maintenait sur place; néanmoins, il
peinait horriblement, vu sa grande fatigue et
si, à ce moment, la corde lui avait échappé,
les forces lui eussent nmanqué pour la resaieir
et c'était, après tant d'autres, la dernière ia.
nace de la mort cruelle qui avait pilané sur les
naufragés pendant cet émouvant sauvetage.

Enfin, ils touchaient au terrain (lu salut.
Les bords de la rivière étaient ici, très en-

caiscaissés avec encore sept ou huit pieds (l'eau.
Des bras solides se tendirent et hissèrent en

un cli d'oil le couple intéressant sur l'herbe dle
la prairie dont l'aspect riant faisait contraste
avec la vague furieuse qui fouettait ses lanes.

-Merci, dit simplement et cn souriant Mys.
t igo .

Alors, on le reconnut. Une bruyante acclama-
tion retentit en son honneur.

-Vive Mouton, disaient les uns ; vive Mys.
tigo, criaient les autres et ces cris de triomphe se
répercutèrent parmi le groupe de l'autre rive.

Les cris de joie se calmèrent tout à coup : ont
venait de déposer mademoiselle Julienne dans les
bras de sa mère, mais la jeune fille ne donnait
plus signe de vie.

-Mon Dieu !ma fille est morte, s'écria-t-elle;
ne l'ai-Je donc retrouvée que pour la perdre.

Uin homme s'approcha et examina la jeune fille.
-Pardon. madame, elle n'est qu'évanouie,

dit-il.
C'était le médecin (lui était venu là,. conduit par

l'instinct d'un devoir à accomplir.

QUESTION S EM BkO IJILIIA NTES

. -M7 - ----11 --- i. 1,1 -

La mîre à 1'uin aîe. - La belle cmîEaiot! Quel âgc a-t-elle?
La ilèe, d la flou dlle molle. -C'est lat bonneîî (ui sait cela: attexîdez q lic je l'appelle.

Dégrafiez son corsage, continua-t. il, pour favo-
riser lat respiration ;, couchons-là sur l'herbe, lat
I éte peînchée à drioite afini de- ne pas tnyer le coeur
par l'eau qu'elle a absorb,ée.

Le médecin lui chatouiHla alors la micv gc, autre-
ment dit la luette, ave'c les barbes d'un,- plume
dl'oie et l'estomnac rejeta une bonne partie (le l'eau
qu'il contenait ; il lui fit respirer (les sels et lui
insouffla de l'air par la bouche.

Après une minute environ de ce traiteniont,
la jeune personne revint à elle. Elle se jonta aussi-
tôt dans 103 bras (le Sft mère exi pleuranît e~t lui
demanda pardlon (le lui avoir désol-éi en nageant
juiiqu'àl l'indlicateur ; miais Dieu <n'a bicen punie,
dit-elle.

-Aussi, vous pardonxé-Je de' tout mon Coeur,
chère enfant, ajouta la mière en miêlanitmss larmes
à celles (le sa fille.

Madamie s'avança ensuite pi-ès (le M -sti"o tout
honteux dans son costunme (le bain et lui (lit, 01n
lui tendlant les decux mains:

-Je vous remercie avec eff'usion, bon et"m-
reux jeune homme d'avoir sauvé na fille ;je vous

LE LANGAGE DES ANIMAUX

CF. (iq E D[T UiN~ E >usi- i, s (,iii-N.

A la poetvrnie (le l'ennenii.

V
La basaille.

Il III
Chauc~eaî,t de froua <b~

1< uul'fln.

VI Vil

IV

VMI

reiiex-cie aussi ent ,on tixoi eii at.tendanixt iln'illi'
le fasse e'lle'-mêxme. \ous sa'vez ce lll.iI 'i pmotitis
à soit sauv'eur, J e tienidrni iniia î':îi h-. A pros-
demCuain, ià onze lieu res, t cuxez vous pr<' velilr tiit
Châte'au,

Nlystigo, troul, lie put (lue balbuîtie'r ces
mots Il J 1e nie sais pas ce q1ue vous avezi l(rlixs,
imadamei, mais ce n'est rient (etje nie veux rieli."

141 ala nie souiit eni dIisanut : ', nous eni reparle-
rons," tet saluanît, elle mxonta daîns six voitrieavec
sa fille qu'elle avait hlâte de< refaire après Ce t('r-
rible ébranilement.

Quant à Mystigo. (les honmmies le hiissè'renit sur-
les épaules de l'at hlète e t le Coli I uiisi ri-e t àt l'hôtel
ea chantant unx lîynmi i (Ilc t riiiplu'. C'tum i t inia
dame Jalby <lui avait remiis q1 iuequs louis tu x
hoinmmes qlui avaienit lancé le râble à 141 Ystigo0, eii
leur (-l isalnt (l'aller se re'staure'r à l'hôtel avec li.

Eni voyant Sle\Iuton, l'auberxgiste se muit à ri-re
en disant : Il C'est la pîremxière fois que.je re'çois
un client dlans cet accoutrement."

- il a été à la peine(, le Costuiie, dhironmt les
hiommeins ; il (toit être à l'lionn'ur -faisant ainloi

&Illusion, pettêt-e sanis let savoir, aux
célèbîres parole's de J esmLinte d'Arc.

l)ès qu'il avait touché, terre, MNystîgo,
pareil aul fameux Aîttée( de lat fitble, s'était
senti presque dîispos. Uniilieu <le c"lur-
batu re, dlisait-il ; daixe v ViWig 9tIte lieu lres
4,1a1 xî'1y paraîtra llu4.

Il lit honne-ur à til bon petit rep,
que les homm les avaienitcu îxnd il
iuiauiflea Coi111( imelîî petit loup, dlisan t avec
b>onhlomuie à ses hôtes pour s'exc'user:
II C'est qlue, voye'z-vous, ~Je n'avais jamlais
encore Cu ait, avalé dei sauice saxis m <an gir
de viande."

)mn îit.
P>endlant Ce temups, eit lui avait rap-

porté ses habLhits ; il les enifila et til grandc
nombîlre de ceux (lui avaient été témmoinis
<le soit exlploi t le ramen , èrenît triomph~a-
I emeuît Chmezi I ii, porto' sixr <lur ra épsu1lîs.

On comprend i la joie mldes parenits (ii
voyant ainsi choyer le-ur bravi- pet it

Le su rlende'man, L onze hient-es, 'tq ui-
page, (le xîadui iie Japy s4'arrêtaxi td<evaunt,
I 'hxu imbl' miaison île 141 ystigo, et la dainîe,

a , richecumen t parée, eni des4cendait avec- soit
imari aloi-s vmiaire (let la localitg.

- Maglaimiî-, dlit-el le à lat tii -re <le âfys.
tigoe, i viens Chercher votre lits pour r'-
cevoir lit récoumphense <le soit dévouemient.
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LES DN H l 'U1)1N CIEN A 'l'lOI

r, rm .1- * ,'ImDit q..

quie imis agitiois im't'e qumillme

.J'ai pi-omiis ciiiq cenit. mille francs arri s:.unvenur (Ie'
ima hlii- ; mommîmmi votrie fils i'st beiaucomup troll

jfeune pmour être' imivesti d'un me Par-eille foritune',
jie lat répartiriai sur- la tète dle vos trois enîfamnts
ainmsi qu 'en faveuri de leuirs pare-nts.

La mî-erefusa éim -ginm-imti disanmt que
;oii mari gag.nai t sa vie et que cela lu i su fli.ai t
NI ystigc aloi-3 s'approchia et (lit timiideimemnt:

- M adailmii, ce ime*j'ifait pour-im<emîîll
Il uliimime ime so'luble tout nraturel et mi mérite' pas
Une pareil le i-ýcoIlipelise ;d'autres auiraienit agi

cm ill moi s li S'eu étaienit senit is caipables.
-V~os m'mtimmiitssoint gém mritnýx , <-ler e'nfan t,

<lit imlail mie1a y ima is vous avez une ii' e b ien
tr-op favorabule <le certaîines sglius :vous avez vu,
en -fr-.î, que puersonnemi nî'a liolugé lion.r teinter ce
qîue vomis av it lelmi s à e'xécu tion iet Immurtant, il y
là (le~s hli<)i m us quni sa vaienmmt naigei- comimme v-ons.

-C'e'st vrmau, ma is ils mmme monvaii:it pe-ut-être
pas faire, ce:iim '( fait.

-Diîtes pmlutôt qu'iils étiit trop lâcheus pour
expfose.r lur viie e't ce-pemndanmt !ux étaienrmt <lus
hmommeus, querilquemsns tr-è8 forts et volus iî'êtm's
q1u'uni ellfii.. MIaimîru-miamt. iamîniie,j'mmmmmi
votre fliN ilîner i-liz mmmoi, af in dit, m-ucmvoir les
félicitationis dle la iaimiillu'.

-Comiii' il vomis plaira, uil;taii'ý, mais lpas (le
récompimise, je' vomus en. fie : mmmiri mari et mmoi,
ainsi qjue momrt fils, im'ei s'oulIons absoluîmenîmt pas.

Ce mielble se-nt iimmunt <le <luisi itéress:imu:mt qui
n'mest pas rari' clmiz lu-s parivru-s genîs, fi t l 'admmira-
tion de,~ monmmsieuri et imilammiie .1aîiy.

-"Oi t, dlit cel lue-ci, mais dunmm mis, vous ac-
cepterez buiemn U sou vemir?

-lUn souvenir-, (lit l'humbmle et loyafle femmre
oit baissanmt les yenx, un misouniir <Ilu votre' miaim m,
nmaameum, nous homnore-ra, tandis q1 ue <fi: l'mrgemiî
nous hmiliermait.

Monsieur et ii:ilauu Japiy serr-érm-mit la mîain
(le lat mère, e'mmbrassèren it les enifamts m-t r<emioi -

tèremît enu voiture av-c Nlyitigo.

P>au vre MIoutomn, il étai t hmormilmeun t diso-
riemité eni face de~ ce' l: us aristocrates, lui,
pauvre t1s <lu 1m:nl'I su: sentait ce'rtainueument
plrus gêuiut sur- s-s î-îclims coussinîs d'unm éqiupage:
de q1uinmze muiflhe frimies quei sur les eanx furie'uses
del'laumm.

En arrivamnt au château, Aly.îtigo fut intmoduit

S 't E''ES au granîd salon, où toute la famille
7,Japy était réunie.

M Iademnoiselle Jnlieniie, dans un
costume éâblouissant (le blancheur,
rehaussé par une splendlide rivière
(le diamants, s'avança au-devant
de Mystigo. Bien qu'immpamfailte-
muent remnise dei ses terribles énie-
tions (le l'avant-veille, elle avait
voulu cepenidant présider la récepý
tioni faite aur brave garçon qui
l'avait sati véî. Elle lui présenta la
mnain enm lui (disanmt avec (les larmies

i- dle reconniaissance

- -Je vous remiercie (le tout flioL
coeur (le votre sulllîiiî, évoiement,
monsieur- ; soyez assuré (le moin
éternelle gratitude ; vous nt'ê-te. pas
seulememnt un homme decoeur niais
Uni brave, et je vous admiru'.

Ce remnercieiment, pronioncé par
cette élég-ante créature, d'une su-
préiii distinction, îmîit sens dessus
dessous notre petit bonhiomme et
le rendit tout bê-te..., à tel point
que l'assistance fut obligée <le se
faire violence pour ne pas rire <le
sa drôle (le binet~te.

Iais la bravoure est timide au
salon : elle ne s'y trouve pas à sa
place. «Mystigo avait tenu l'exis-'
tumice de cette arist ocratique jeune
fille~ au bout de son bras, sans la
mindi<re émiotioni, avec une par faite

-désinuvolture et voilà imaintenant
qu'e:lle lui eni immposait coninuep si
le.,; rôles eussent été changés et ue
ci' fuit elle qui lui eut s-uvé la vie.
Pauvre Mystigo, il nep se rendicait
pas compte <le cette disposition
psychologique : il ne savait pas,

iml:polache <le lycée, ainsi qu'on appelle,
l"rnc' lus collégiens, il ne savait lpas, dis-Je,

ue la lltm'ze, l danger, le mualhieur, rapproche
les distances, et que le bonheur, la prospérité et
[La séin rit(é les àloign"ciit.

Nlystigo voulait pourtant
i-époidre qunelue chose aux
I mmý !'-s parolesd<e imademoiselle
.1 ulimmîinu, niais quoi? il nie
trouvait rien ; la jeune fille
essaya de' le tirr6 dm:icatenusn t
(le c-e siiileîe q1ui paraissait
le faire somml, jr, par ces pai-

-Leslihéros savent mieux
air que paI'rler ; or, je lis sur>t
votre phiysionomie que votre.
mmoestie vous eimipêt-he (le j
ime i u4.mtrr luisb biles paroles

que v-eus avez dites à imia
mèr 'me ' J, 'a i algi comrrme tou t »
hionnête hmomme dtoitlfar . -

quandm il en est cap:)lh-."
-- Oui, oui, mmademoiselle,

cemst cela, c'eît bien cela, dit__
m-m. préLcipitant ses mîots, V'in-__
téî-essant Nlystigo, heureux
del cet te tramnsi tioni qui lu i
permettait de sortir (l'-milam -
ras.

Alors, le nmontrant à la fa-
miille, imademioisel le J ulie'nne
(lit :

-Je suis heureuse de vous
présente.r %ionu sauveur, ul
héros ! iimomsimmr Jules César
MIoutuml-

Tou8 applaudirent le petit
César et tîonsieur Frédléric
.Jal'y a 'jouta

-N'est-ce pas que voilà
min nmoutonu qui ressemible sin-
n«ulièreument à un lioun'

On rit e'n approuvant (St

mmade'mioisel le Ju nlienne lit as-
s4eoir. Mystigo sur un nia«ni- La rajm<'re fi

fiqu faueui de oul où p,ummuîm-s due terre,
liquec/umt fatei Ie 'as o

chmacumn vint le féliciter. La ciaim-cr. -I

A tous les compliments, Mouton répétait tri-
variablemnent : mierci.

Le maître (l'hôtel annonça que miadanie était
servie et la dame (le céanis présentant le bras< à
Mýysti-go l'emmnena à la Galle à miangor où elle le
plaça entre elle et soit mari et en face dle mnade-
mîoiselle Julienne.

Malgré la splendeur (lu repas, vrai dîner de
Luculus, Mystigo dîna mual, ébloui qu'il était par
la richesse (lu milieu où il se trouvait et chargé
par l'élégunte ccniversation qui frappait ses oreil-
les . il se garda bien tly prend re p irt, (le crainte
(le dire (les bêtises.

Penidant le dliner, ont lui parla (le sont avenir,
mais M~ystigo r-épondlit qu'il nec se sentait encore
aucunme vocation.

Au dessert, monsieur Frédéric Japy lova, soit
verre dit chianimagni: et (lit : 'Santé, lonigue s'i"
et honneur à monsieur Jules Cé~sar Mloutoni à lat
sortie de sps étudles, mites bureaux lui seront ou-
verts, s'il les veut.

Mystîgo remiercia, puis tous trinquèrenît avec
avec lui.

Le café bu, madame Japy se leva, reprit le
bras de Mýou-on (lotnt lat tête était un déséqîui-
librée par les vins de trente six paroisses qu'il
avait absorbaé, et regagna le salon. 'fous desen-
dirent au jardin ; après une longue pronmenade
on rentra et ont imîprovisa un petit concert vocal
et inbtr-utiental dont miademnoiselle Julienne lit
en partie les frais ant pin ; puis un valet <le
chambre apporta un plateau d'argent sur lequel
brillait un magnitique objet (le bijouterie. C'était
une monmtre d'or à remoentoir (le seize lignes, le
plus petit calibr-e puour hommnes, à pivots montés
sur diamants an lieu (le ruis, avec une cliainie
<l'or agénenéedm plusieurs piereî <l'une' grande
valeur et se terminîlant par un loj1uet porte-
imousqueton dlotit l'intérieur portait ce., mots:

IReconnaissance (le mademîoiselle J ulienne
Japy à umonsieur Jules César MNoutoni."

Ce biou, demandé la veille à Paris, par le
téégraphie, avec (l'autres obj ets, veniait d'ar.
river.

Ce chief-d'Siuvre d'horlogerie valait, prix (le
facture', vinmgt mîille francs. Mademoiselle; .1 n

L,'ARTr DE COMPTER

i t-4(i-mm/ taui chlif ; lt'tiliies, cinq 4muns
cinmq som irs . bière, mlix \sum, lmat4ser-Lie, ciniqm Soult.
mli.. fruit.
Pas île fruitsi, mdix soirs. Totai cinq~uanmte-cinqj Botm.
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lienne le prit sur le plateau et s'avançant vers
MLystigo, elle lui (lit gracieusement:

-Permettez, mtonsieur, et glissant lat chsailne
dans sa bîoutonnière, elleý lui suit lat montre dans
sa poche (le gilet qui précisémient était neuf.

-Aht !iaeiis- - balbuntia iytgcolis-
mient tous reImeîrcier (le ' otre bité,

- En 't e st u it ri iaiiit pas du tout, (lit lat
jeunte fille e-n sourianît.

Lit mîontre posée, elle regarda alors avec coin-
Plaisance l'effeêt produit sur l'uniforme de collé-
g~ien que iMýystîgo avait revêlu pour la circons-
tance t-t dit d'uis air satisfait en désignant le
jeune houmme à lat société :"Parfait et il en est
tli''uieý !i

%lyýt:gO était ravi, lamais le naïf garçon n'eut
osé rver- pareil bionteur et si brillante fête pour
le ser-vice qu'il avait rendu. Mais il n'avait pas
encore vu le bîouq1uet.

Lorsqu'il eut été mis en possession dle la to-
tre, miadlame Japy dit à sa fille : Il Maintenint,
J ulienie, comme marque de profonde gratitude
et (le haute estime, emîbrasse ton sauveur.'

Lajolie et riche héitière, nmoisis hatrdieic
qu'à lat pose dle la montre, s'avança ino(estewient
et tendit si) joue à Mystigo en baissant les yeux.

Mystigo, à son tour, rougit formidablement et
posa légèrensent ses lèvres écarlates sur le satin
rosé du visage de madenmoiselle Julienne.

Il était dix hteures du soir : chacun salua Mys-
tigo avec considération et monsieur et madamie
Japy le conduisirent ean voiture jusqu'à son demni-
cile, situé à dix mtinutes du château.

Comme bien on le pense, les parents étaient
encore debouts. Les htôtes distingués de 1iouton
descendirent et remirent une magnifique boite
ent acajou à ses parents en leur disant:

-Ce n'est, ainsi que vous le désirez, qu'un
faible souvenir. Vous le constaterez alîrèg notre
départ ; puis ap>rès avoir distribué (les bioux
dilléreuits et très luxueux à chacun (les enfants,
nmadame Japy embrassa la mère <le Mouton eii
lui disant: . lSoyez heureuse et fière, madame,
de posséder un fls loué d'un coeur si grand et
d'un si noble caractère : un -Our, c'est nia convic-
tien, il vous couvrira de gloire.

Monsieur Japy <lit alors au père M~outon:.
-Puisque '-ous a% ez poussé l'alnégation jus-

qu'à re-fuser lat riche récompense promise par ina-
daine et tque votre fils avait cepenîdant légitimie-
ment gagnée, le veux du itioins que vous Puissiez
élever coitvenableuîieiît votre famille et à partir
du mois prochain, votre traitemient qui était <le
deux mille quatre cents francs itin-an, sera tiléso-
niais de quatre tiille francs avec le titre (le
contre-niaître Quant à votre fihi, sont avenir est
dans nia maison.

-Merci nitlle fois, dit le brave père de ntotre
héros ; c'est beaucoup, ce que vous m'accordez,
monsieur Japy, cependant, j'accepte au noust <le
sites enfants.

So patron~ lui serra las rain, ainsi qu'à son
fils, et il remonta cii voiture avec sa femme.

Lat famille ouvrit alors la mystérieuse bit-,
d'zicajou et y trouva uin superbe service de table
en argent valant cinq[ tittille francs, ce qui avec
les b>ijoux donnîés aux enfants et à la mère, por-
taieant à environ trente nille francs le miontatt
des cadeaux gagnés par le cou rage de Mystigo.

Nets content <le tous ses souvenirs, ioiîeur
Ja1 îy fit une relation du dévouement <le Jules
César Mouton ait préfet du départemtent du I [aut-
Rhin, à Colmnar, priant l'aditmin istrateur (le ce
département de solliciter pour le brave jeune
htommte la médaille <le sauivetage.

Pour consacrer ce sauvetage épique (le mnade-
mîoiselle Julienne Isar Mystigo, un tableau repré-
sentant la ter-rible scène du courant de l'.1f aleine,
fut commandé au peintre (Jéroie, miemnbre (le
l'institut et professeur à l'école des beau x-arts <le
Paris-ce tab>leau figure, aujourd'hui dans le salon
(le M. Adolphe Japy, chef des établissenîitits in-
dlustriels de ce nom et dont l'administration cein-
trale est au bourg de Beaucout, prés de B~elfort,
Enfin le portrait en pied de imademnoiselle .Ju-
lienne, exécuté par le célèbre portraitiste, Molis-
sonnier, fut donné à la famtille M1outon OÙ il se
voit entcore.

ANTiD[E.
(A sitivre).

LA GRANDEI, ASCENSFON EN BALLON
AU PARC ROYAL

Il falîlait êé re osé, sipi ès les désappoiit-itiemîts
(lii Public lors (le l'ittsuccèsI <le Mlle Karilettia de
mnimter eni ballon, de tentt#er un nouvel essai, niais
les Prpriiétair-es dlu Parc Royal Onît lat foi robuste
et, <ituanche <Ici-nier, ils onmt pris unîe revaitdîe
<1<si plus éclatantes.

Le public a confiance dans leur houtue étoile et
(les milliers <le personnes se sont rentdues sur le
terrain. Le succès a été <les plus comtplets ; aussi
l'enthousiasme de la foule fut il qjuelquîe chose
d'indescriptible ; l'ovation qui a été faite à l'in-
trépide aéroniaute, à sons retour au Parc, le con-
naissait pias de bornes, et nie fut-ce l'hîumilité li
connue <le M. Staitley Spencer, lat foule enthou-
.miasinée l'aur-ait porté eît triomiphe.

Toutes les précatutions4 avaient été prises pour
assurer be succès ; aussi à l'hteure conventue, itaI1-
gré un vent assez violent qui soullait de l'ouest,
l'immîuense ballon s'est élevé tranqîuillemîent <laits
les airs avec une grâ~ce parfaite. C'était uin spec-
tacle gi-ran<iose et que beaucoup de gens ni'oublie-
ront pas <le sitôt. ]tendun à unie certaine hauteur,
M. Spencer- a laissé tomtber dvs milliers- (le circu-
laires, annltonlçant le- famneux svliskey Clatyilore,
dlont M. Lawvrenîce A. Wilson est l'aîgent à MNon-
tréal. Ces circulaires, <le différen-ites nuanices, se
jouant dans les airs au gré dlu vent, offr-aient uit
coup d'oeil vraiment féérique. Au nomibre de ces
circulaires se trouvaient 50 coupons, de lat valeur
chacun d'une piastre ; aussi, les gents se sont-ils
empressés <le les ramasser et nous en avons vu
plusieurs entre les imainîs <le dillérents iiiividus.

Rendlu à uîte htauteur- <le 8,200 piedîs, l'int-é-
pide aéronaute a <létaclié le parachute et coin -silence sa descente périlleuse, d'aîbord avec lat
rapidlité d'une iléche ; puisi, le parachute s'est
Ouver-t tout gi-and et alors lat decitsest filite
moins r-apidlement ; l'aéronaute appîaraît pIeine-
ment en vue et ont le <listin-rue pîarfaitemntit à
l'gl-il nu, <lui s'amuse à faire d es jeux et de's tours
de foi-ce sur sa, frêle emblarcation. [I1 est deîscend<u,

INGRÉDIENTS PLUS ATTRAYîANTS

La fat, . -Aitiits-tit toituours aussi fort Luitutpée -
Lii 'stout à fait, tante, dlepuis lisse mîttît s it ve

lisse Vraie liu niolide.

saisi et sauf , Près de0 l'eitcoigntmtre (le lit rute Sîter-
brooke et do l'avenue l)eLoriiimier.

Le bal lot iîîonst-o est al1lé toititberi titi pets pIlis
loiti. Il at été vil <le tous les piiti de lat cité, aussi
<le Laprairie, aitLii L oni-, gti etiil, I biclter-
ville, lit Loiitgue-Poiite et autre-s 1taroimsi eivi-
roiinit-s. Oiti iii' patrlt pIlis auijurd'hruii qutoî dii
ballon et <le Patrc Royal.

NI. Stantley Spenicer est lit htrat <(i jour ;c'est
entcore uit tout jeu uc lIout,: e, alilýt (l,i iiaissaiii-t
et sans Pîrétenttion. Pour liii, ]l dantger 'u'xîstt'la
et l'inîsuccès est imnpossibule.

Il y auras utie nouvelle aîscenîsionî par It mêtmtet
aéroniaute, dimianchte prohtait, le 21, ;tm P>aî c
Royal, et l'on lit s'utttnd(re -à une foule iti-
niense.

Tous ceux qui ont va voud(ront voir do~ noi-
veau, et ceux (lui nî'onît pas vii ut) itégligoroiiii. pu

<lesaisit-cette Occasiont de- Contemipler le Plus bteaut
slietetace qui -se puisse voir. Rendeltz-vous eni fouît'.

UN ESSAI

Leîî i&-C'est d rCôle; cet anima dîtIîe .Jutles nti
petit pas Be former unme idée, il uce ai tjailtais t-e

qu'il veut.
lt:,,i-Nou, n'e-st-ce pas 1 ]eh bien ! demiiantde-

lui de prendrlîe un verre pour voir.

TROP CIAAU)

C'est dil maiclie et t' t itm t-st, l'eau,
I ti4aitt Vaunl à sait oiîîugtte;
E'si avantt !NIi4 tsis u-iî:îîk-ai

let pîartons t9 la itinigile

Ju tsques ait huis île Mliil;
Nus p-iiu i5lai- Siuresnues
Otti I ieti elleîti ptar Vi uiceites --

Il fait trop t-lituil purt fitir' u:a

Si tii veuxs, si' ittar-liois;pa tanît.
NI ais, Cuuttimit' le- Ciel eststtri

Alîlons dléjeuner mut- l'heribe.
Il sutlt ciijiiii teu-
li e quoi ii tits ué-Citifiîi-tt-

I Cîes tteil s, dits li; ;tti

Il fait, troip Chatudl pont. Iir (-L

Ai-itiiie.4 tu ieux jii ttiett

Vistiter iii s :,,,i i-Ey,,

tt pa~rcourir le-s tis,-
Le Itîmele llixelil,'tirg

Noeseî itteiferots àîtt li'i4-

tu-us, pas t îé----
ut, firoevtiltpu aitre a

I c11gi uetcLisA odaise,.iP

Si c'e is pa.4, i ii io îîî t- iii iéf oi .

Oit, it <ip Si;tti ~i ait - çacdi

Miais, &tîti',itiuit gtî- I'ugai

Pi'ts nouts iruitîs sur Iu'-viii.111ij,

( La flevi-ic de,"Li rtus., )
ns
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LE .IEIJNFE HIOMME .\UN POMMES

VoA Il î: E

soir dles lgels timitides, nii: Ii
vous al' - etmilez rien, maon.

I Ainîsi, teiiey, mhoi (lui vous
as-Iv~, lai conntu un j(eunm

hiommeii t elletitetitt'.iniîide quî'il
' liitai tris -1 imr d 'heure

an ut d'ose r demni de-r une
pfitii sauté- au restaurant.

Et -e tqu'ii y îIl, pl us fort,
c' est qu'il ap'-litit le gai'-0n Il iiotsitr

Quelquetiifois mîêttme. il it'osati t pas. CsjurIà
il se P:iss:ut dle 11'Ollu les- sautées.

Jle saîis lîtîi-e î1inqu vous aillez mie dire,,je c-on-
ntais vos îîlils;îltet n-s. \'otisauez iteo <ire: Il Pout--

quoi ttt palit i is autti chose, dlii boeuf

à la mtolli m'i de, lai têýLt di <1<-a 9î

pîour les aîtî- it uai lis 'îui pour les pîoîmmes
Oait tte 1 frites, 't iet s à l'eaiu.

Jet sulis !Ii.tîI-lf qu-sîu îui- su vous avait
aptei-ti à tati,- t'hîcti-, il strar;it mor-t île faiîti plu-
tôt que- îleJprier le gaion dg- liii apiporter v-otrit
tête, oe it ttie tatl- poiOton de- votre tête.

I ltîin I Quoi i
I! vous mît- r.I)oii.z p)as, 'nvous restez là

iloil%!bleg-îssî- mitîle . . . vous vox-iîyei. ý lîe I <l'

vouts rienttîtt- titi , la î1uit-s ioît .. alîsoluuitt-
ritut. . . Mi s t lm~-st -, et liezmiparler
plutôt quie dîlIîiîîv-r 008- tutç-ssicir.s e îme v

vos réflexionis sit ilîs

Et pouitrn''' iî--iiieat x pîommeîis sai-
tu<es dot evous p~ari-, t-t î1ue.je i-usd-ecommuie
tîn deq platîs t iiiojIut soitîs qi, D ieu ait
Jamnai.s faits, ce.ji-tiiî- htommîie était tan Ii-ri-itî, titi

vir a le î-cule.
Il avait (lts d'unt<et largeutr extraordi-

naire, uit cou <le gladliateuir et (lu poil sur les

vif

III ririe/ilo rira..0-

... i'raient t, lu o -cr hcure ite muaili.

Si Ili, ii u toli, les Iil eux für-nil i.onitit
aîî.it .'i dami, te pî,, i aîicr.

mîains, ce qui i-st l'indîice <'une force peu cons-
ilune.

Malgré cela, il était doux consiste un petit co-
c-boit d'latile. Avec si-s gran~ds ymu x [tleus, sa petite
I<ai' blondle frisé-, t rès rare, il avait l'air d'un

gigint-siîiecollégien en vakcanlces - -

Quoi 501 solit 11i1
Qu'e-st ce que ça peut vous faire, sons non)

Est-ce que ( ça. vous regarde?
je vous raootte une antecdote quelconque sur

unt mîonsieuîr - -Je vous (lis : Ce mnisieuir a fait
c-tc-i ou cela.. -e ist-ce que vous avez be-soin (le wI,
voir constatient il s'appelle, où il est né, ce qu'il
fait ; s'il est parent <le tel ou tel autre individu
que vous vous imaginez connitre, et avec
qui l'oncle le votre beau-frère a été en rela-
tions avatît la guerre dle soixante dix

Son font i ?i)îeu mie garde de vous le dire,
soli atout

.\h ! vous seriez trop content si.je vous <li-
sais : C'était un nomnmé ( ustave 1,oupiat, out
Thiéodlore L:iliole.

Il Théodlore Lalioel, vous c-crieriez-vous aus-
.sitôt ; niais attenidez dlonc, Je connais cela ! Ce
Laliole n'é*tait-il pas le fils <'un.juge de Ca-
hiors ?Je 1 ai be-aucoup connu ! ou, pour mietux
<lire, je, l'ai rencontré quetlque-fois cIhez mon
ontcle le premtier président. C'était un bien
charmant garçon, très instruit, très bien éle-

vé bien, non ! il ne s'appelait pas Lafiole,
Juste-ment, ni Loupiat, et ce n'était pîas un1!
jîîîrent des Loupiat <lu Rouemrgue...-

Il nî'était pals à Polytec-hniqjue on mîêmne
tenmips qtue v -us iti à Normiale on nièmie temips
(lui, votre frère, ni nulle part oit vous ayez pu
Ile renc-ontrer.

Et, son nîom, vous ne le saurez pas
D)'abordl, croyez vous qu'il serait content

de' voir soit nonm inmprimé! Vous vous ci-i ficIhez,
vous, vous mettriez comme cela soiît noîus dans
lie journal sans littîsitor, au risqîue dl, Jeter à
jamlais la discordet dlans une famtille.

Ait! vous êtes uiî joli coco, parloîts-en

Quoi ? Qu'est-ce que vous (lites'?

JALOX SIE D'AR ISTh

1-Consettez-vous à prendre mnade-moise-lle, Une
.rlî pour é.pouse '

Alors, au bout d'unte seconde ou lieutx, le
jeutehîlttiî.ax.pnuie saté-sse pe-ncha vers

l'olliciî'r <le l'état civil c-t rougissantt Jusqu'aux
yeuîx

-P>ardlon, mnsieur, lit-il, est-cet à mtoiqu
vous faites l'hîonnetur île parle-r ?t

(i-od)l loîire. îîî

CAýRACTkRýPE ]liEMN

Le pr-emiier îtdî' .- Veil x-tas tille cîg:îrette?
S',ceil iIi,. -Je n'e-n uise jiîimi., talon cIter. JTe nie

coepreinils pas que tii aies cette faiIbksse.
Le Tu-mh' (lîn -'t is: muie jibti'.- ! M ais iii

chler. t-i nlC sais don,îc qu' jîel iîgoili-ciis gîlitri1 c-a lreitd
pour fumer uasse cigarette.

Vous nie tenez pas tant que. coli" à
le savoir, ce nous 't

Eli bien! alors, pourquoi faites-
vous tant de chanmbard 't pourquoi
î-é'.olt tonnez- vous la mlaison 't

]tgstez (lotic tranquille dans votre
coinî -t fumer votre pipe, e-t laissezmîcii
continuer, voyous, c'est insup1 tortable,

.J't pourrais vous (,ns conter long
sur. ce unbnîeuxpîttes-
t q'rs. et sur sont extravagante timtidité,
mis nous îî'en finirions pas avec ci,,
iiitilîieur- lui m'interrompt coîistain-
nienît. A chanque instant ce seraient
des questions stupides auxquelles je
sî-,ais incapable <le répondre autre-
taent qlue par un feu rapide de sout-
cou l'es.

Or, comme je suis un discobiole
<le premier ordlre, j'aimie miîeux an'abs-
tenir. Si je Fl'abîais, ça aile ferait
entcore( des ennuis.

Qu'il vous suffise de Favoir que ce
Je mue - lîoîîIll ni- aux - pont îmî'-s - satees,
ce-lui-là nième (lii voulait nmettre unt
cali-çon <le bain pour passer devant
le conseil de révision-qu'il vous sf
tise (le savoir qu'un.jour, il se Imarin.

Ou plutôt on le salaria, car il était
trop timiîde pour se marier (le sont
propre gré.

Lorsqu'ils fut devant le maire
(après combien de soleils piqués, flons
Diîeu ! et (le balbu tiemten ts), le maire
luii (lit selon la coutume:

-Consentez-vous à prendre pour
épouse mademiselle Marie- Louise
Une Telle. .. ?

Pas <le réponse.
Ali ! il a l'oreille dure, pensa le,

maire, et <'une voix plus forte il ré-
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(suise)

],it Per'spective îIttttrparîtti les ulécoîtilîres, les cliouettes et les
cha;uves-souris, nle.sottriait que toit médiolcremtent à Denis. Il sou-

Mais il se suvît presqe ausitôt du ître ei oprs rid
ter're conul iepar iii raecle lants li tU tto ti ti ch arb onnti er, et conl 1i un t
de là quil ne llatit point, avec le impaor, juger les ehoses sur l'a î>pa
rompe il se rassur.

Les chevaux s'étaient relmis eciineitace.
îctutôt on attegti t le pied dle la it montatgne lur laq~uel le m'élevaiet

les ruines du clLilen féotlal de I''IîuIîàçI iî qui, utl allemîand,
aiî irie <j ef-ila/~ con.
Les lIanes tIc cet% ttîontatgte étaient excessivetment rapides et.,

laits ceta~ins endrloits, taillés à Pic.
Dettis lie se trentdait poitnt comtpte dle lat taî;on dtont les cIhev'aux

pourrat;ienît cit atteindre le sommtîet.
Il ne tuat pas< à sptlmcevoîr que la petite trîtttte tutitait, la *Al-

Iite au lien <le lit gratvir.
Biientôt oit ar'riva atu pied d'uite roche granîitiquîe alîrtlîte et dtott

les 11iles pl ai telltetl t lis'es moilIlaienit tilIlés au ci-se;u.
Le tItaIjor arrêta soit cheval, et tout le mndîe ilit tpied à tetrre.
-Va-t-on donc nous htisser en) haut avec dles cordes et (les pou-t

lies ?...se demtandt ait Denis.
'Soit incertitude lie dt atuutinstant.
Le lîtajor sitlla dl'unte certaine îoaîîée qiti, salis dtoute, était unl si-

Aussitôt un q uartier de roe toun t sur ( les gohnds invisiblIes, Coin-
lite iti #b7-oi danîs une frîiq' et déitasîjîa une ouverture assez largec
pont- qu'unt chteval y' pû~t pa:sser sansi peilte.

Chacuetn dles bandits prit sa mîontture par' la bridie et s'n [gartlas
cette ouverture.

Qu totut le mîondîe fut entre, le fr-agmtent (le grantiit rep)rit sa
lîerenie positon, et le rochier settîbla d'une seule pièce, cotinut au-

Au ltou de viîît Imm l glerie souterinte dans la' 1el e les on-
valiers venaient d'enîtrer S'élar-gissait sensilemenctt, ainîsi que p<-titet-
taient <l'eu juger qjuelqjues toirchtes soutenues dic ditauce eni distantce
par des poignées tic fui'.

La jueiétait îanhet msai être cependant f'atigante.
Au bout d'unl quart d'heue on reonttra utte grille dle fer dOr-

rière laquelle se trouvait unt htommîte eitité jusqu'aux dlents.
Ce factionnaire recoînnut les arrivanîts et ouvr-it la grille.
-OÙ est ICari ? lui demîanda le maUjor.
-iMaîýoî,-répoîtdît lat sentinelle aimiiterpellée,-le Ilieutenanit

est dans ma chiamîbtre.
-A-t-on tait bonne garde, depuis mîon départ?
-Oui, lijor.
-Rien de nouveau, d'ailleurs, aucuîne alerte
-Rien.
Le maýjor passa, et ms e uiIIpagnlons le siiivit'ent.
On étai am-bié.
Il nous faudrait lit plumte d'Annie Radelîlli,, lit romtanicière <le fan-

tastiqe Imiéitire tile nous cWItis un pe Ou liaut, pourî décrire,
avec tous les détails tîue cwuottîote uit patreil sujet, les ruinies atiqtues
de l"l keîorsmt.

Mais cotmmie lions, n'atvons poinît laitîutme d'Anne Rîeif et que
td'atil leurs nous ttc teitons qune mîédiocremeint à ref'aire queilqu Les cIta-

pitres dles iMg.stèt-es îte udo<>1Ie, oUt (les l'jsi duit f 'Iuî'îit dm' 1>:
vic,,nous résultions eh îpeut <le ligunes decux oit trois cenîts pages de

Tlouite la par'tie extérieure de ialenmlort e'elt--tire ce q1ui couts-
tituait autr-fois le vét-iabl cilowlaî, étai emoitpltetitt itîltbita-

Mc et iWliée.
Les paysans dles alenitours croyaient les dlbs dle l'A ire <& Vu~-

c-ou, absolumîenit désetts et liltîîts seuletint par tquelquets hôtes sur-
naturels.

Les bandtits commtîandhés par' le tîtatjot' avaient d écouver'ts tdcs sou-
terrains en fort boit état quni umoettatt î1telquies répariationis peu
inmportanites, étaienît dlevenus unie halbitation très logeable et mtêmie
ainsi qu'on le tdira~it aujourdt 'hui, trs<oî<>Ivb.A lit vérité, j;tîtais
un rayon tic so>leil n' piWétraî mais îles ticIthes résineuses, breu-
tant jour et nuit, suppléaient Ile mtieux dîti mîonde aux clartés dlu so-
leil.

Les soutertrainis auvaienit été dIivisés ei LI cer-taîin itomtbrte 'uole 'î-

Il v avatit dhabîord lit chîambreît tilt calÂtaine t-et, ele!î det soni lietîte-
teittit.

Puis ui1t vaste dlortoir' m u oùtttit voit <îel<îietli tous le-- hommties dle

Il y avilit une salle lt mne,. au votes lisst's, souis le-<îueliles
s'éoutfliett sans édîtt les éclats (le rit-e, les chiants <le l'ivîesme. et les

cis îoyeuIX île l'or'gie.
Veimiietît emîsuite tIes cuiities, de<s écurîies, des caves et des ittit.îsîins.
C'et dmIîs ce dernier t'Heiu quet s'il ttasie nt, le Itt(ti.ci utis I tt (-h

mtarchaittlses (le tolites sortes, <lott il était, ittipasýsible tle se, ,léftite
sur le chiamip.

Le contenui îles tî, a ppart 11îîtena~it à< tits dait lit pîrophortioni
jue nious avonis poe plus5 Itait, le caitine seul avait lit ci-c dle lat

lourdle por- q ui les 'ertiîai t.
Jouir et nulit îletil senttineilles veillaientt à lastite etra.
L'unie d'etlles, i lxritt île cette- is- Ierréte 'lis le.s t;ttîs lie

la coilline, et pr litîlll Mîuis a"ot.s vit le ilia ji s'itîtrtltir' :tvî
sa troulpe.

L'autre, au sotîîtet; d'ute tîuttl Lt motitié îîéîtoli-, quti iti-t dlu-
mtinait pas, mtoitis le paiys d'atlentourtà a trte ot cinqî lieues a lit
r-ondie.

Lei Ipi éeiicý 'le cette vigie, o)it le- comtprendî fatcilemencit, rendalmit
toit(e sturprise iitps lîe

L'îîttéiett (le ces iliteures si'utteiraîtes tn avti t r'ien île luigublre
nti tle sintistre en soit aitect.

Partout les mutîrailles tites dli.sparaissaientt sous i'tiîîiîstps
sertes île hittte lisse, prove'nant (lii pillagv dle iquîelqu es elatt .Le
sol étaîit t'eeîîivertice naittes épaisses, out d'unt 'ale bîlanc eitlti douax.
aiu pied et (toutx à 1tuil.

Lat cluatture Ilt tutajot' pouvait pitssîrl pour tilt ete-î- i c l
d écorationi.

Les plîus pr écie uses ét t11*-s or intitI es. en le vées àu u tit tml tmtî t' Ilii f'
(tou>t tit avait sisi les ballots; et précipité- le cadlavre dlans le lUtii,
serv~aientt dei tetures.

Oit miarchat~it surt'iti taupis île silrtiyn<.
LIn. tissu i(le soie écartlate, tîlMele île fils d'ot' et 1< il(lis d'arg-'ent me-

cîttîvi-ait le lit.
Ettliii unt ittir- de Vétii' dleux ou troîis taloeati puiettx et îles

trophéttes dles atriîes les plus ktgiîl 1ttesu- et les pilus ir;tîcîs, eîtll
titiett (a'eîletet le cette chiambire dign'te dh'Unî i'ti, etquél-
ruat uin htsume à cinq1 w I'r lee- sutspendutîlî ti p~lafIond.

Le kia joi' n'était cleendatnt lias le miniîts (Ii mîondel tit (le ces liait-
iiLs poéutîiquets et rê.veurîs, cottttttî oit tii tritîveî dlans le luîs lteail
tili'te dle Schiil<- et dlaits les rotitats île laniennte ecii. uné;ittt
brigaîltt tout à fait réaliste, tilt vér-itale voleur' (le gr'andis ceinîs.

Nuois tiii auvonîs déjà ente-ndu 'lit-e Lt luiî-mêmue qutil ('Lait l"raili;aîs.
Il avait tquar-ante' ans entvir-on, <Ute fiuelreovguesmn

enilumîinéae, eticatîrée dlans les ititsr. dltUne luitile dl'Unî brtunî fauve.
Saiille étai t miioyenn le et. titi pi-uétise il colti tt ieli-;at a pre'ndiire

duL veit-e

<li' pirétenition àu l'élegalice.
Il potatit sansi <ese Lt lit einurie titi poi.gltai'i et dles psîl-s

Maeis Ces ar'mîes étaienit d'Une u'eessive sitliie-t il ltissatit stus-
pienduhs atix tr'ophées de sat chambrîîte l. coerîîhii les potignîard>l îmores-
q1 ues à taie daaisqijnée et àt la po~ ignée îlot' iictuité île pier'res
pîrécieuîses, et les I)istolets, aux cisiCleS et gatrnis dl'or' et
I'ar'gent.

Le n iaýjor aimiitai t par-ilessuls t'ait lit boiti-le chère.
Il s'asseyait vtolonitieris à table, Vitrs hit Ihturies titu s'oir', pout' lie

qitter' lit place q1u'àt ilix hieures <Ili mîatint.
Il buvait c'ommtîe le Ifaiiii-ix itîît.échltmdict île lasiitîi-rre. Les

vinîs les pilus ct.hIéteux, etîglitutis Lt do.ses éIItiIîite, liv Itarveiaiet i
tîtètîe Là li picmei' nue ébi-ýi'téI gertî: seuîlîeent soit tii ot
conistellé île r'ubis vinîeux, étit ttîîe ir'récutsable trclive île monî ilteîin-

lPersonnie, dlans toutte itr'ioupe, ni'était i-apale île liii te-nir'ttu-
pits pIni Lt t.ble tiue 'hais uit' lutte-, car' sa force 'at t''uéiîe

Le tiitjor>î' était pas crut-stîtit et-ti- Il i-eîtir phaoitnt h' san.tg
iii'méoit pnoit le 1iliisir 'le h- vtest, il laissait la vie- smwîv- àet'îî

(Mti iiesmtypiticuit uiit the ceî dt i iit. Malis lit îîiîî,lt-î m-esî r-,tm

L~e lieti ti. l\atrl se riqtpttîuliltii, dlavanitagei. dlit tieiii- aitit au
dtî~ît e, i c'<e typje 'ontvenut tItith' itif rsillan'siIlhi.

C'était Un,. ttiiiattît ittllcîîîaît'l (titi, cha;ssé dv, Ipoiîrst îurî st-s
dlésordrîhes et reié pal' sit famtill-, tit p-t r Ititi'iési-Sltîii' dants le

Simig;Lutlage etL était îleu le l-ias dil, ti lt tat'

Le lieuietttenant .jeiîi Ilî>îîtîîî dei Vingt-six titoui-tsi ants,
avait tilt visage pâlîe et dleJa entîi îttourié 'le longs chieveuîx nirsi'
dlont il pr'enit unt soitn totut paticulier'.
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Unm xéîe maigreur rendait plus remtarquable encore sa hiaute
taille<, soulple C0olIImieunl peuplier (hIl foulette l'oVILge.

Il portait la moustache cii croc et il atficetait d'être toujours vêtu
(le nii<r.

cej<etil homme1<, <i 't111e tenture ardente et sensuelle, avait un goût
(Mi lli tôt telle passion e îrîéiîé4,ý po>ur les pl1aisirs~.

La soi I des voutsavait f'ait le lui unt (,he' l et aIopvd
ses viceýs se Imielînent dmnîilen rs à te nie sais quoi <le chevaleresque,

et sa bravour-e aIli suàla témiérité.
lt- lieuitenanut l\rl îne devant point jouer unt rôle implortanît (laits

ce' récit, nous ni'en <lirons8 pas dlavantage sjur soli compte.

Il. - LE RAI'IORT

D)enis Poulailler réunissatit ci lui toutes les conditions requises
în>mi. deveniîr n bandit modèle.

Audatce, résolution, Sanîg-firoidl, rien nie lui mîanq1uait.
Nous savons, <le Plus, qu'il n'avait point <le préjugés et (lue six colis-

cleilce était élastique.
Il venait (lotie <î'emmî brasser, sous lit Conduiite dui majelor, acrir

quii convenait le lmieux à uneq, nature vive comîîme la .iennie, et nous
n 'avonls pets 1 eSoinl daj;Iouter' qlil Se distinuai <lès $S preier)s paS
dlans cette carrièere.

I>asson.îs raiement sur tit intervalle (le quelques mois, afin dWar-
rimver plus vite à dles faits l'un plus grand intérêt.

I X'nis était devenu eni quelque sorte le favori et le confident du1
lin '<o, q~ui lie mniquait jamais de le consulter avant d'entreprendr-e
tUie eX\)è<liti<)ui. Cette coîmhjance et cet attaclienient dlu capitaine m'en-
laient Poulakiller lieutenant dlu fait, mais il lie l'était pas encore (le

drioit.
l\arl po<rtit le titre <le lieutenant et touchaiit sat double part dui

butin. J)emi-s, quoiqlue soli itlluemîce sur le îîîajor fût pr'esque s;,its
biornées, n'était Conîsidéré (lue Conmme unt siimple mîemnbre <10let troupe.

Cet état dle choses iluécontei itt égalemient Kari et Denis.
Le premier, parce qu'il se voyait dlépos.sédé Coumplètemient de sa

suîèriorité imorale et <le son autorité.
Le scondi(, parc<~e qu set cup)idité s'irritait dles avantagres cui-

ues accordés au lieutenant. -péua-

De làt, une hanie profonde entre ces (toux hoiimmes, htainle d'autanît
plus terrible qu'elle était plus1 sourde et ne se manifestait par aucun
éclait.

Uin soir, à table, le lieutenanît Karl, emîporté par l'ivresse, inîsulta
D)enis, pour ainisi <lire sans prétexte, et lui jeta à lat tête titi gobelet
remîpli <le Vii.

D)enis évita le coup niais, rend(u furieux par cette brutule agres-
Sioni, il se précipita, titi couteau à la main, sur ICarl.

Le major lit uni signle, et plusieurs hommes séparèrent les deux
ILilversaires.

-Majýor !-s'éeria I)enis-pour 1 uoi m'empêcher <le nie venger L
L'insulte (jueij'i reçue est miortelle et veut du sanie t..

-Elle en ituma,-irépartit le chef avec le plus grand sang-froid.
-Alors, or<loniîei' qu'on nous laisse libres
-Vous le serez danîs un instant.
-Pourqùoi pats tout <le suite ?
-Parce (Ille, enitre geis d'honneur, il doit y avoir un comibat et

non1 pa.s unie boucherie -....- On vas vous donner <les épées, et vous
VOmi mesuirerez loyalemîent...

-A la lbonne hieure !-réliondit Denis.
Ce qui fut (lit fut fait.
Uni ho<îmme <le lat bandle alla cher-cher deux <le ces longues et lotir-

<les épées de h<rme anîtiqume, dont auJourd'hui encore les étudiants
etlleian(s se servent pour vidler leur querelle.

Karl, mîalgr-é soit iuicomîtc.stablc courage, étaiplsiâeq'lor
dlinaire. B i lspl l~ 'r

Ciiatcutn <les adversaires prît uille <le ces armes.
Le duel commuienç<a.
Il fut Court.
A lat deuxième pasé Denis clouait le lieutenant contre lat liu-

raille commiie uni giganîtesquîe oiseau <le nuit.
l{aî- voîmuit le sngt, tordlit ses muemibres, et expir-% sans po-tîsser un

soupir et sanis pronoi(ncer unîe parole.
-Bien touiché, imon fils !-s'écria le mîajor en s'adressýant à D)enis,

-te voilà liutenanut !. .
Ce fut toute l'oraisoni funèbre <le KarI, dont le cor-ps fut emîporté

surt le Champ.
On lava lat mur-aille enisanglanîtée, on jetat lu sable sur la mare dle

sang qlui Couvrmait le sol, oui lit dlisparaître toutes les traces mîaté-
rielles <le lit scènîe qui ventait <le se passer, et personne îie songen
plus à Karl. remplacé iîmmîîédiatenment dans ses fonctions de lieute-
nant par Denis P>oulailler.

Un ail environ après le jour oùt le nouveau lieutenant avait été
admis à faire partie <le l'association les ChIevaliers (l it pa

vers les <lix heures dtu soir, le signal habituel retentit àt l'extrémité
(le l'avenue souterrainie. Le quartier dle roc tournat Sur -ses gnsin-
visibles ; l'arrivant pe)éret dans l'intérieur et se dirigea vivement
vers lat salle comuneii.

Cet hommie dloué d'une finesse et d'une pénétPition peu coli'DUiiues,
se noînîntu1at Roneevatux, et c'était lui qlue d'habitude on env'oyait aul.\
renseignements quand le majo avait (luel(luu expédsitionl efl v'u<.

Tout le monde était à table au moment oùt Roncevaux entra.
Le bandit était déguisé eii paysan' et, pour parler le moderne lan-

irage (les coulissesý, il avait fait sa Ilgiij.c avec unt art si grand, qu'il
était bien difficile, pour ne pets dtire impossible, de nie point le pren-
dre pour unt bon gros campagnard, bien lourdaud et bien stupide.

Notons en passant que depuis plus (le huit jours lat troupe s'en-
dormait dans une Complète inaction, et (lue cette inaction pesait à
tout le mnonde et surtout au nmajor et au lieutenant. Aussi le major
gleinanda-t-il tout aussitôt et av'ec les syîmptômes d'une très-vive cu-
riosité: -Eli bien ! 11oneevaux. .... eh bien .y a-t-il du nou-
veau ?

-Aht ! pardieu, miajor!..vous pouvez en jurer hardiment! ..
-Une atfliire?
-Oui.
-Bonne?

-Bientôt ?
-D)emain.

-liocevuxtu es un hiommne impayab>le.
-Je l sais, mîajor.
-Miaintentant, <les détails.
-A l'instanît même ; Seulemîent, qu'on lieu donne à boire, je mleurs

(le Soif.
LTîîe Ilain obligeante s'empressa de passer à Ronceveux une cru-

clte renmplie jusqu'aux bords (le bière mousseuse.
Il lat vida d'utn seul trait ; puis, lat repo..ant sur lat table, il (lit

Mintenanmt, îuajor, je suis à vos ordres.
-D'abodi-deiaitdai le chief,- d'oît viens-tu, et queil chemin as-

tu Pris depuis trois jours que tu os en route?
-J'ai suivi les bords du Rhbin jusqu'à Gol'ner. .
-Ce petit village qlui est à dix ou onze lieueS d'ici?
-Précisément.
-Et une fois arrivé là ?..
-J'Y suis resté.
-A l'auberge?2
-Oui, major, àt l'auberge dtu Ji'tcon 1liin, une petite hôtellerie

Chîarîmante, et que vous nie tairderez pats à connaître.
-Ah ! diable !. .. c'est (lotie là ?
-Qu'il y at un beau coup à faire, oui, major.
-Des détails, Itoncevaux, (les détails !..
-MAljor, avez-vous entendit parler quelquefois (le Salomnon Van

gUo3t ?..
-Le négociant juif de Cologne?
-Lui-même.
-J'en ai entendu parler cent fois. Il passe pour êýtre iininensé-

ment riche, pour avoir (les correspondants et des comptoirs, dans
tous les pays du monde, et enfin pour prêter de l'argent aux têtes
couro~nées....-

-T1out coea est vrai, major.
-Soit ; mais qu'y a-t-il de commun entre Van Goët, le fameux

libarclian<l juif de Cologne, et la petite hiôtellerie du Fattcon blanc à
Goldner ?..

-Il y at cela <le Commuun que maître Van Goët couchera demain
à l'atubei-ge <lu FUW(>n,ýt Blanc.

-Ah! aht
-Attendlez, major, je n'ai pas tout dit et ce n'est pas encore là le

beau de la chosje.... T Iandis que le négocianît israélite descendra à
terre, sa barque restera amarrée dans le petit port, et savez-vous (le
quoi elle est Chargée, cette barque ?..

-Mat foi, non.
-Des plus précieuses marchandises du imonde entier..de bi-

joux d'un pr-ix inestimable et, enfin, de sacs <'argent et de lingots
d'or. ... il y a là dle qjuoi nous enrichir tous d'un seul coup! ..

-Es-tu bien sûr de ce (lue tu dis là ?-s'écria le maj1or dont le vi-
sage devenait pourpre <le joie.

-Sûr comme de nion existence,-ré-pondit Roncevaux.
-Cela tue parait si beau (lue je puis àt peine y croire
-Ali major, nie vous exagérez pas les choses, non plus! Lat cap-

ture serait Splendide, éblouissante, C'est vrai; mais elle mne semble
<liflicile. ..

-Pourquoi cela ?
-La barque de Van Uoët est grrande, et d'ailleurs elle est dèfen-

(lue <le manière à se trouver à l'abri <l'un coup <le main. Outre ses
huit rameurs, le juif amène avec lui deux commis de confiance et six
laquais armnés jusqu'aux lents.... et vous devez bien penser que
tous ces grens-là ne dormiront que d'un oeil.
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Les habitués (le ce charmiant lieu d'anîiius îmî'îit
apîp.-endronit avec plaisir (lue ses portes vonit s-'ou-
vrir de nouveau aut public luit-Ji prochiain.

Pendant les vacsuîtces, les propriétaires omît fait
des ainéliorat ions considérabiles et n'omît riei
éparg1né pour l'eut bell1issemiemt de la salle. Nous
eng-ageons fortenment le Jublic de se rendra lundi
prochain au Théâtre-Royal. La pièce qui ina;u-

grrlasaison d'lnsilnsest leIlàingt
Alitrni."

Les acteurs sont tous dle premîier ordre et ar-
rivent dirccteineitt (le la Opera Ilouse (le iobtomi.
Cette rccomîîmîîandaiom seule est suillistuite pour-
leur assurer salle coible. Il y aura représenta.
tieni tous les jours, les après-niidis et soirs.

FVIN DEVUAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Toxique puisI.n pou guélir?
ANiÉMI E, CHLOROSE, PHTHISIE

ÉPUISEMENT NERVEUX*
Ilimeat Ibipetabis dans les C1OlI5AWICg DIFFICILS,
Longues Convaliescences et tout état de
langueur caractérisé par ma perte de l'appétit et

Ides forces.
IJ. vxAI., . Chimiste. - Lion, France.

tc..."Lw.oG.ItMtOs u. [.e

$. 'Adresser à~ C. ALFRED CROUILtOU .
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Le plus populaire de tous les journaux
français cIe Montréal

UN CENTIN LENUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT %$W3.OO PAR ANNÉE
STRIOTEM1ENI PA YABLE D'A VANVCE

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis-

poser de quelque chose,
ANNONCEZ DANS IlLA PRESSE,»

Journal possédant la plus forte circulation de
tous les journaux français du Canada.

MOYENNE POUR LE MOIS DE MARtS

:2p3 -- x à «>Rmm

Pour prix et toute autre chose, S'adrcesser à

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St -Jacques, Montréal

HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 CIS

Mlagnifiques feuilletons à bon mlarché
10 ets-chaque-lO cts

Seconde édition des deux grands
feuilletons à sensation,

"L'A NGE D U FO YER"-1
- ET -

"Le Remords d'un Ange"
(lue La Presse a publiés, contenant l'un 112

et l'autre 8ý8 pages grand forinat

SE VENDENT 10 CENTS CHIAQUE
AU BURJfEAU DE5

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE ÇRAIG, MONTREAL

]PÂRO MIROyA
Av CCïale illil>lf-I?<fl/, /11 's de < /« 'l-m '/.)(Jî/
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POUR LSVERS
URElIES de CHOUO UT

Le remède(l contre. le. VERS le plus plai-
satet le plus sûrî qui it encore eté offert

&tu pWc

Recommandé par les Médecins

lA' îî.îi 7'ý les. .E.i l' .l i, -U

107 flu St-Jacques, (Royatl Building)

(1)l>UNl~FRANCOCANAIFNNE

ANNONCES LUMINEUSES.
La meilleure et la moins chère des

publicités.

MM. PERRON & LAFOND

<1 RUE 01111W

NARCISSE BEAUORY & FILS

MAISON FONDÉE EN 1859

I~EIuR R GRuAJ-T
CHIMISTE-PHARMACIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparaion. desi prescrIptions, dc e cn es1 su le
contrôle direct dut propitie iéd grd gcîpnts

..o. mtédecins do la camopagne, les lntttiti(ions pl ius
tes collèges et les couvents, sent servis de Drogueries pures.
aux prix du gros.

SPÉCIALITÉS
GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.
GRAY'S DENTAL 1>EARLINE, pour leti Denis.
GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les

Decnts.
6 RAY'S CI-ILORALYNE, p~our le Mial de Vents.
CGRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN CRI-,All," pour

mains crevassées, peau rude, etc.

CHIMISTE-PHARMACIEN

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL.

mtîl, un iti -4 franct". L ibrai rie .Vritaid Col in & Cýic..
5 rie tI :leitN i..

Lt% l't'i EIItI; PI',I ENNW. et. LECi,1 iStonît
l~tri;t.îutE. Alttiîeiçii.,les dleux journatux réiunis,

a rrs. paitutle oi tit s. Pourî le Cl( itt.$111
M. d.C.utî.lirecteur . 36 rite (le l>tittket-îî lie, lParis.

LE r is eve li îi t> iti ret, art is> iqueiîeitl.-eir
à M. P'. rlilae 31rie île Chtabrol, Paris.

Lt, Lv LE UNI r EtE.,.tevute îîoê ique illusI rée Latinait>i-
itltitî'-Atoittitî-i I.S rs. liai at. Jules Caillou, (Il-

rteucir. 19 rite Sulilîlul., Pa*ris.
lE îi~.:t t.s "AM îi.S.ptiraissnil eux fois piar itl.

I lralîle Cli. I elttgrave. 15 tue souilluL , Paris.

11i 'tt: I ,iet l"aîtcott. ilirecelir 13t* î:îî* Cutjas.

Ji)uttNti. i ,.% .iEuNEvs,,.-,AI)i)tibeuieiit.t Un an. 20 fi,..,
six titis. 1i) fi-S. lîtli-tait li laIibîrairtice aîut Cie,
79 Iloulevatl sai litt-Ger.atiiiît Paris.

CoittiîxsiittE l us ilii> nessati. le pluts lit, le ieuix
rcitiguë.ît. le mitnis (-lier le tiitiaîx l etoloiterie,
itest. le W'IN I LEJ.5. bouîlevtoîl St.Micltel,

Prix ill lottneîiîî-îîi 12 Xt. » No 1 tue I inttîa, 1'lace
Lutîsoi. Paris France.

MonLîos, Bijoix, Argenterie et LunetterieDEMAL
1580 RUE NOTRE-DA

Et 164 et 166 RUE SAINT-L

NIONTR'JEA L

Belle muIlsique à
NOUS VI \ONS' DE h 1,1E

3,000 MERCAUX de
qui. Nîiu. VESI>ONs

10C, 15E» go*.

N oitus iý s les mtorcu<tx les plu,;
ii tii> x cIllo*t8*t l1u tsqui classi 1

d'opuéraî, clitisoinîitti's, dlanses, itte.
Lei publi est prié de vemîîu visiter

ilti ti t u lt i gai de la> Ji)iof/t<<1>t<

POIRIER, BESSETTE &
No. 516 RUE ORAIG, MO

ME nzECOEVmTElmS 3DMý SUCRE..
tAURENT Pour la gjuérison certaine de toutes

Aiv's.e-rtoas BItL[utsm, TuEui Du Fl'OI, Màux Dvn
23 Ittîli ISLTêTE, INVIGESTIONtl, ETouRcL)sicmyNT%.

Et de touted les malaises causés par le mauvais loue-

i tionnement de l'estomac.

1111 l PI~ Ces pilules sont fortement recommandées, comnme
Vil II V étant un des plus sûrs et plus efficaces remèdes contre

les mialaîdies plus haut mientionnées. Elles ne contiennent
pa-s <le mercure ii aucune de ces préparations. Tout en

olitétant un puissant purgatif, pouvant être admtinistre
uns n'importe quel cas, elles nie contietnnent aucune deM1~IQUE ces subsituices dlélétètres <lui pourraient les rendre prùju.

diciables à ai santé des enfants ou des personnes âgées.

-t.. B_ .]El&A.M E
PHARMACIEN

îIOUv,uux et 3133U lpim.b ]o* '-.aa oe:
ni', tmoceaux

notre assorti-

à cCinq Celets.

CIE,
INTREAL.

Uc îîelltirtiateiîet lu- pluS eîiijet is jiîilu1tîiX (je

1atjiitouiites le.i sctiaineq, le Niiîiiiéîuî, 5 Cts.

PARIS. 35 Rue (le Vernouil

Ploirier, Bessetto & Cie, 516 rue Craig, XKITREAL

LE " SAMEDI " est imprimé av
- D'

TREAOWELL &TESCHNE
32 ana 34 Frankfort Street,

'ec l'encre

REUL* TH
*TMAH LIE NeOES

* AND
PUIF THE BLOOD.

A REIBLAE TMEYFO

T HEURIFYN THEMBLO O. 6
* A0i'IUF bIlEABLE. IlEMEDYOR CIY

* eb

E0. G-. SIM-AUD, :B_ 0-. L

R (DE IM~yARD & tu»RD

New-IYork 15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

iýi lt ýhguoi : im (mkt:
R~evue Litteraire, Artistique et ae Koae

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnemient: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25
S TI1ICTEM ENT i'AYtttLF D'AVMNCY

VENTE AU NUMERO, 5 Centins

En t itt. danis toits les dlépôts (le jurtnaux, tous les
ettîis. l'tîîuratb(tutients ettîîîe ais<

POIRIER, BESSETTE & CIE,
Editeurs-Propriétaires,

Librairie Poirier, Bossette & Cie

ill10 N 7W JA L

LIVRES DE NOTES

Magnifique Livre de Notes relié itît. toile f rtip
liée est ioi, <; polices par 31~, contena.nt 184 pages et
u ote-crayon, entvoyé' ptt lat poste polir 12 cents.

Trois charmants Livres de Notes, 4 pouces
par- 2J, couvert toile, (los doné, reuifet tués dlans ti
étui couvert (,il toile. Les trîîis livres et l'étui eut-
voyés par lt poste polir 7 cents.

Magnifique Cahier pour auttograLpiies, soutvenirs,
elhromtos, etc., il polices par 7, relié en ini. cuir,
fanîtaisie dorée et chromnus. l'au la poste 23 cenîts.

Un Set de Cinq Dés renifertmés dans utie boite
ickelée. Pai la poste, 6 i ee.

Trous ces aticles sont envoyés frimco par la
poste ux prix ci-dlessus )lîarqués.

IMPIRIMERIE

Poirier, Besselte & Cie,
516 Rue Craig, Montréal

Nouîs exécutons, à bien bonmrcé
toute esipèce (l'ouvrages, tels que:

Ciret1aires, Livres,

A~ie/es, Programmes

cartes <le visite, Oartesdîies

En tltes (le com~ptes, pancartes

A'nnonces <l'encan, Etiqueltes,
Blancs de to'îbtes soi-tes, etc., etc.

Commandes Promptement Exécutées,

Caractères de Luxe.

A mieileur marché que partout ailleurs.


